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Beau ot chaud
‘Ottawa et ségionvoléiret.

Bess ot chaud.     

  
     

  

 

CIEME ANNNEE.—N° 191CINQU

LE GRAND -TRONC-PAGIFIQUE
Les membres de la commission de construction seront

nommés immédiatement après la session

 

  

   

de la session.
M. F.-B. Wade, député d'Annapolis,

qui doit être le président de la com-
mission. est parti pour se rendre chez
lui, disant virtuellement adieu à la
vie parlementaire.

wa, ler aoftt.—On annonce

otanière officielle que les mem-

‘bres de la commission de construc-

tion du Grand-Tronc-Pacifique et les

rincipaux_fonctionnaires seront nom-

fara imméfiatement après la clôture

UNEFEMME. COURAGEUSE
Elle empêche une catastrophe sur la ligne de l’Hudson

0 River Railroad.

 
 

   

oughkeepsie, ler août—Au ;

nequi s'est déchainé samedi,
sur cette ville et les environs, vn ar-

bre est tonrbé sug la ligne de l'Hud-

son River Railroad ouelques instants |geuse :
avant le passage d'un express. N'é-; ‘Non, madame. Vous avez bien azi
coutant que son courage, lnalgré les et vous vous êtes certainement con-
éclairs et une pluie torrentielle. Mme duite comme une femme courageuse,
James MacKenna, dont ia ferme est car il est probable que.sans vous une
dans le voisinage de cet «adroit, n'a catastrophe serait arrivée et bien des
pas hésité à sortir de chez elle ct à existence humaines auraient été per-
courir sur la ligne au-devant de l’ex- dues.’ ;

press. Aussitôt qu’elle l'a ave:çu,| Quant au mécanicien, qui était très
elle a agité un mouchoir rouge qu'elle ému, il s'est écrié, en‘ tendant la
tenait à la main, et le mnécanicten, a- main à Mme MacKenna : ‘‘Je vous
près avoir arrêté sa .nachine, en a |rémercie, madame’, et après lui sVoir
sauté et lui a demandé ce qui était{saisi la main, il a ajouté : “‘Permet-
arrivé. !tez-Ioi, quoique ma main soft un: +

cours wagon l'un des secrétaires du surin-
tendant de l'Hudson River Railroad,
qui, mis au courant de ce qui était ar-
rivé, a répondu à cette femme coura-

“Un arbre est tombé sur la ligne à ‘noire de graisse et de charbon, de ser- !
deux cents mètres d'ici ct vous ne rer la vôtre. Je suis certain que la
pouvez pas le voir à cause de la cour- | courbe m'aurait empêché de voir l’ar-
be qui se trouve à cet endroit’'. ré-'bre, et crovez que je vousdoisbeau-
pondit Mme MacKenna, qui ajouta : ‘coup plus que je ne puis l'exnrimer.”
‘J'espère que Vous ne serez pas fâché * Quelques instants après, Mme Mao-
contre moi pour avoir fait arrêter le Kenna est rentrée chez elle, et les em-
train.” ployés du train avant pu enlever
A ce moment-là est descendu de son il’arbre, il a continué sa route.

A TIE OUR LES CHINOIS
Un chéque de $225,000 pour la Colombie Anglaise

 
 

 

 

Ottawa, ler août.—Le ministère du |puis le premier janvier dernier, alors
Dormmoreé-a-

envoyé&

<Corombte“nr!aeuit-hfnPoésie taxe dé cing cents
glaise un chèque de $225,000, qui est {dollars par tête, de sorte que cette
la part de la province sur la taxe ‘taxe élevée a tari une des sources de
perçue sur les Chinois l'an dernier. revenu du gouvernement provincial.
Pas un seul dollar n’a été perçu de | ‘

 
 

À MUNICIPALISATION À KINGSTON
La ville prend possession du matériel d’exploitation de

la Light Heat & Power Co.
Lan

 +

  

   

 

  

   
      

   

 

.MONTREAL, MAKDI MATIN, 2 AOUT1904

La Guerre Russo-Japonaise
=

Une dépéche non officielle’ de Tokio dit qu’aprés deux
jours de combat les Japonais ont occupé Simout-

cheng et coupé les communications entre
le général Stakelberg ‘et le

général Kouropatkine

 

 

 

Un rapport digne de foi annonce que l'armée principale
du général Kouropatking, depuis quelques jours,

se replie rapidement vers le nord
 

 

 

 

LE NUMERO UN CENTIN

 

   

 

De sérieuses difficultés se produisentau sujet de l’inter-
prétation du traité du canal
—

 

politique

WasLington, ler août. — Senor O- | sultat d'enlever tout le commerce à
baldia, ministre de Panama, ac-| Panama ot appauvrira ce gouverne
thanpagns du secrétaire de la léga- ment par suite ds la perte du revenu
tio . Arosamena, s'est rendu au‘ des douanes.
départe d’Etat aujourd’hui et a| L'agitation 2 Panama a 616 soule-présanté-* a protestation formelle i vée à l’origine par les marchands dé-contre  Pinterprétation donnée au, taillants qui craignaient de perdre letraité dù ‘canal par les membres de commerce lucratif d’approvisionner lala commission du canal de l’isthme. | nombreure armée d'ouvriers et d'offi-Des difficultés se sont produites au! ciers qui doivent construire le canal,
sujet de l'emplacement des bureaux| Le mouvement s’est propagé raprde-
de poste sur le territoire sous les or-'ment et la situation à Panama est,
dres de la commission, mais le diffé-; dit-on, réellement précaire au pointrend le plus sérieux entre le peuple | de vue politique.
de Panama et la commission est l’em-: Le sous-secrétaire d'Etat Loomés
placement choisi par cette dernière | est d’opinion que ces difficultés ne-
pour un nouveau port de douanes ; peuvent être réglées par le départe- 

à entrer à Port-Arthur où il commanderait
maintenant l'escadre russe
 

LE GENERAL KELLER A ETE TUE A LA BATAILLE DE SINOUTCHENG
 

L'ENGAGEMENT EST GENEVAL. ‘gouverneur d’Ekatérinoslaff pour al- (été centourné. L’ennemi a aussi pris
_ ,ler au front. l'offensive entre Liao-Yane et Sai-

jgholTeheng, Jer aout ue heures| Le général Keller avait pris part 'matsza, au nord de Feng-Ouang-
| tillerie s'est livré toute la journée &VX trois campagnes russo-turques. Toheng. contre nos troupes
‘tout le long du front, mais les Rus- En 1887, il commandait le régiment !à Houtsiatzé, à 25 milles de

 
Liao-

pe ;des fusiliers impériadx. Plus tard Yang.ses ont conservé leurs positions. is . ;

HmpÉriauEposte gute me | LA BATAILLE DECISIVE PA- |
{

iD'APRES UNE DEPECHE DE TIEN-'impériaux, poste qui le mit en
} TSIN. tact avec la famille impériale,

du |! possédait la confiance.
Le général Keller

RAIT ETRE COMMENCEE

; ; Saint-Pétersbours ler août—Enfin :était considéré ‘la bataille décisive de la campagne

dont

Tien-Tsin, ler août.—6 heures

D'après un correspondant, le vice-amiral Bezobrazoff aurait réussi,

postées ©

près de la ville de Panama. ment d'Etat, si ce n'est en qualitéLe peuple de Panama soutient que . d'intermédiaire.
la prétention de la commission à la! Le gouvernement n'’agira pas tantjuridiction douanière sur les Îles et que la commission ne sera pas de re-les hâvres extérieurs aura pour ré- i tour.

UNE SENSATION À GLAGE-BAY
Un journal de cette ville accusé le conseil munipal de

corruption au sujet des contrats rela-
tif au pavagé des rues

 
 
 

 

 

 

Les membres du conseil et les directeurs de la compagnie
qui a entrepris le pavage repoussent avec indi-

gnation cette accusation

La situation est dit-on, précaire à Panama, au point de vue-

soir.—On rapporte ici que le général |
;Kouroki a remporté la victoire dans
la bataille d'hier près de Haï-Tcheng.
On a entendu une vive canonnade

aujourd'hui à Niou-Tchouang. ;
Les Japonais pnt enlevé 10 mines

électriques du fleuve Liao et en ont

comme un homme de jugement sûr,
‘un stratégiste habile et son sang-
(froid était proverbial. Amant dela
! discipline, il était' bon et juste pour
|ses soldats qui'Jladdraient. 11 por-.
tait une courte harbé grisonnante,a,

semble engagée. Avant complété son
mouvement enveloppant de la position -
russe, le général Kouroki a ordonné Glace Bay, N.-E., 1er août.— La pu-
une marche en avant simultanée de Dlication, par un journal local. Same
tous les points contre Haï-Tcheng et di après-midi, d'un article accusant le
Liao-Yamg. Le combat est sérieuse. CONseil de ville de corruption relative-

 

rectement ou indirectement, pour l'ou-
vrage. Il manque deux chevaux à la
mine et les administrateurs cherchent
maintenant à découvrir où ils sont.
Que ce soit A cause de l’accusattonlocalisé d’autres.

Une forte garde japonaise a ét
placée à la gare du chemin de fer à
Yinkow.

¢ + khaki,
Sa seule décoration était la croix '

de l’Ordre Militaire de St-Georges. |
TN fut repoussé deux fois par

 

 LES JAPONAIS AURAIENT OC- Japonais, les 4 et 17 hjuillet, au
OUPE SIMOUTCHENG défilé de Motien.-

Londres. ler août.—Une dépêche de y ; |

World À une pence de nouvelled died NOUVELLE EST CONFIRMEE. |
St-Pétersbourg, ler août.—La nou-'‘qu’il y æ lieu de croire que“les Ja-; Kellerponais, après deux jours de combat, yelle de la mort du général

lont occupé Simoutckenz, coupant aus- @sL confirmée.

ot les ecmmunications entre le géné- Le général Keller a été tué le 29

|vait les yeux bleus, et s'habillait en ment engagé sur toute la ligne et se MEN AUX Contrats pour le pavage des
continue encore avec rage. ;
Les derniers rapports ne contien-,

nent rien qui soit de nature à confir-'
les, mer les rumeurs disant que le géné- Le journal

ral Kouropatkine a été défait. D'a-
| Prés le message officiel du général en
chef à l'empereur, la bataille a com-,
mencé pour la possession d'une im-
portante ‘position à Simoutcheng, si-
tué au earrefour des routes condui-

-sant à Teng-Ouang-Tcheng et Siou-.
Yen.

rues, par une maison de Toronto. à ‘ou non, le gérant en question a, dit-
causé une sensation et semble être la | on, été renvoyé du service de la com-
cause de commentaires interminables. | pagnie, la démission ayant un effet

prétend que la compagnie ; immédiat: ;
a acheté le conseil. comme elle  l’a| D'un autre côté, les autorités de la
fait d'autres conseils au Canada pour compagnie font depuis quelques se-
obtenir des contrats pour un montant ‘maines des recherches au sujet
d'environ cent milles dollars, _. . d’irrégularités qui sont venues à leur
Les membres du conseil et les di- |connaissance, dans une ou deux mi-

recteurs de la compagnie repoussent | nes et auxquelles leur attentior a
cette accusation avec indignation. d'abord été attirée par une lettre a-

I] n'y a cependant aucune accusation nonyme d'un employé de la compa-
spécifique, excepté que la compagnie |gnie. partant des accusations contre‘ral Stakelberg et le général Kouro-

patkine.

LE GENERAL KOUROPATKINE
RECULE DE NOUVEAU

Saint-Pétersbourg, 2 août. — 4 heu-
ret ot 5 minutes du matin. — Un rap-
port qui parait venir de source digne
de foi, annonce que le principal corps
d'armée du général Kouropatkine, de-
puis quelques jours, se retire ‘api
went Vers le nord.
D'après ce rapport, les troupes par-

ties de Russie à destination du front,
n'ont pas, ces trois jours-ci, dépassé Kingston, Ont., ler août—A mi-

nuit, la cité a pris possession du ma-
tériel d'exploitation de la Light.Heat
& Power Company, et pe sera doré-
pavant un service mendipen,
R.-T. WaJker, C.R., a fait le trans-

port et l'avocat de la ville, M. Me-

Intvre, et l’échevin Toye l'ont accep-
té en faisant le payement de la som-:
me convenue comme prix d'achat.
M. Walker a dit que les actionnai-

res de la compagnie, qui a Vendu 8.
propriété, travailleront avec la ville |
à faire un succès de l'entreprise.

  

!

ta TRESORS DE MONTEZUMA
Un chasseur les aurait découverts, par accident, dans

  
 

 

 

une grotte

Queretaro (Mexique), ler août—

y

Les trésors de Montezuma conte
à plus grande émotion règne dans {naient de l’or, de l'argent et des

tette ville où on vient d'apprendre‘pierres précieuses évaluées à plusieurs
qu un chasseur a découvert acciden- ! millions de dollars et tous les efforts
tellement dans le Nopalitos Ranch, , des Espagnols pour les decouvrir res-
Une grotte immense, merveilleusement | térent inutiles.
belle et qui contiendrait les trésors| La grotte va être explorée dans ses
de Montezuma, le dernier roi du Me- tcoins et recoins et on.espère que ces
Yique qui fut vaincu par Cortez et, ;:trésors recherchés depuis si long-
plutot que de livrer ses trésors. se |temps pourront enfin être découverts.alssa mourir de faim en 1520.

LA FRONTIERE
DE L’ALASKA

On travaille à établir la ligne-frontière en conformité
dujugementdu tribanal d'arbitrage

 

 

Ottawa, ler Août.—Le docteur W.-
Ing, astronome en chef du Domi-TION, est parti pour l'Alaska où il vatirveiller l’établissement de la fron-Ree conformément au jugement du(ribunal de la frontière de l'Alaska.© travail qui se fait par une comiMission conjointe d'ingénfurs et d'’arpenteurs canadiens et américains, fe-je ncAblissement de la liJ ntière tell iniJugement. e Que définie par le.

e jugement a établi certains points

défilés de Chilkat et Stikine. où le
trafic est le plus fort et la nécessité
d'agir promptement est en conséquen-
ce plus grande.
fe rees

MORT DE M. LAJEUNESSE, PERE
DE MADAME ALBANI

Chambly.ler août.—Le père de Ma-
dame Albani. M. St-Louls-Lajeunesse,

fixes el tout%e qu'il reste à faire ©SL MOTE.
de déphieurs et aux arpenteurs est Vers la fin de la semaine dernière.

M. Lajeunesse, qui était avancé en â-
ge, a comm à montrer des svmp-
tomes de se fin prochaine et on lui à
administré les derniérs sacraments

ayer la ligne d'un pi -tagne à l'autre. pie de mon
Cette ligne doitde vingt pieds avoir une largenr

et l'ouvrage est pure-Tent technique de sa nature ; 1 vendredi.; i lesramissaires en charge des travaux,

|

Il s'est constamment affaibli de-simplement à voir à ce ue la (puis ce temps, et s'est éteint tran-panesoit coupée droite d'un Tie à Quillement ob sans souffrance.
Actuel] Madame Albapi est actuellement envaillent nt. les commissaires tra-

|

Angleterre, et la mort de son pèrela ligne aux environs des

i

Jui a été annoncée par câblogramme.   

Intbles seront dépéchés

Kharbine. ; |
Tous les wagons et voitures dispo-

AU sd Four
ramener au nord les troupes de Liao-
Yang et d'autres places. On ne lais-
sera en ces points qu'une ‘orce peu
nombreuse qui, aux Jositions vitales,
s'opposera À la marche en avant des
Japonais.

LE VICE-AMIRAL BEZOBRAZOFF

Paris, 2 aoQt.— Le correspondant
de 1’*‘Echo da Paris’, A Saint-Péters-
bourg dit que le vice-amiral Bezo-
brazoff-est entré à Port-Arthur, il y
a deux semaines, à bord du contre-
torpilleur ‘‘Lieutenant-Burukoff’’, qui
depuis a été cœoulé avec son équipage
à l'excoption de trois hommes. _ -
L’amiral Bezobrazoff commande

maintenant l'escadre russe de Port
Arthur.

LE RAPPORT DE L’AMIRAL TOGO

Tokio, ler août. — L'amiral Togo
rapporte que pendant qu’une canonni-
ère japonaise était récemment À dra-
guer pour enlever des torpilles fixes
russes près de Tung-Wang-Tao, une
torpille s’est attachée à la machine
à draguer de la canomnière. Cela a
réduit la cannonnière à l'impuissance
et elle a dérivé à la pointe Shensen,
où elle était exposée à une vigoureu-
se canonnade russe. Le capitaine Hi-
rose, A bord d'une autre canonnidre,
à été au secours du Vaisseau et a ré-
ussi à lui jeter un câble et il avait
commencé à le tirer lorsqu'il a été
subitement attaqué par un contre-
torpilleur russe. Après un combat qui
a duré une heure. le capitaine Hirose
a réussi à dégager les deux canonni-
ères.
Le vaisseau commandé par le capl-

taine Hirose a été frappé deux fois
et trois hommes à bord ont été tués.
Ie capitaine Hirose et dix hommes
pnt été blessés. On peut voir les che-
minées du contre-torpilleur russe qui
a été coulé dimanche le 24 juin, au
large de la pointe Shensen.

MORT DU GENERAL KELLER.

Moukden, ler août. —On rapporte
que le lieutenant-général comte Kel-
ler a été tué, à l'est de Liao-Yang.

TUE PAR UN ECLAT D’OBUS.

Londres, ler août.—Une dépêche de
Saint-Pétershourg à une agence de
nouvelles confirme le rapport disant
que le général Keller a été tué par
un éclat d’obus. en s'opposant à la
marche en avant des Japonais le long
de la lighe du chemin de fer près de
Haï-Tcheng.
Au commencemegt delaguerre.qe

lieutenant-gét -
mandait ete de l’ar-
mée sibérienne. Il était âgé de 84
ans et avait abandenGé le poste de,

-

"est fausse.

juillet, en repoussant les attaques :
préliminaires de l’armée de Kouroki,
[au défilé de Yanze, trente miles à
l'est de Liao-Yang. Il se tenait près
jd'une batterie autour de laquelle
ipleuvaient les obus. Une bombe vint,
“éclater près de lui et il tomba mor-
‘tellement atteint. j
| Le héros mourut vingt minutes plus
tard. Avant de rendre le dernier sou- |

de- + PIT. le général Keller eut la satisfac-  mée du général Kouroki marchait con-
tion d'apprendre que les Japonais a-'

{ vaient été repoussés. !
| Le général Keller est le premier of- |
!ficier de haut rang tué dans la pré-
|sente guerre.
| Le général Sassoulitch commandera
; probablement le premier corps d’ar-
:mée sibérien. ‘
| La perte du général Keller est vi-
vement ressentie à la cour. Il était
un favori de l’empereur. Sa sœur, la
comtesse Kleimichel, est l'une des
principales figures de la société pé-
terbourgeoise.

LA DEUXIEME ESCADRE RUS-
SE DU PACIFIQUE.

Saint-Pétersbourg, ler aofit.— Les
préparatifs de départ de la division
des Croiseurs de la se conde escadre
russe du Pacifique. commandée par le
contre-amiral Enquist, sont terminés.
Les navires qui composent la divi-
sion, actuellement à Cronstadt, lève
ront l’ancre at prendront la mer d'ici
à trois jours. Le commandant a des
ordres scellés. ’
On croit aussi que les croiseurs aux-

iliaires ‘‘Don’’ et “Ural”, signalés 2a
Copenhague avec deux torpilleurs, se-
ront suivis sans délai par d'autres
navires marchands convertis en Vais-
seaux de œuerre. L’amirauté a décidé
qu’il ne pourra plus être question du
caractère des vaisseaux de guerre em-
ployés à arrêter la contrebande.
Le ‘‘Don’’ et l’‘“Ural’’ remplaceront

le “St-Pétersbourg'' et le ‘Smolensk’-
qui reviendront au pavs et recevrent
une nouvelle commission.
La rumeur disant qu'un bomme avait

tenté de faire sauter à la dynamite
un édifice aux chantiers de la Marine,

i

|

UN RAPPORT DU GENERAL KOU-
ROPATKINE

Saint-Pétersbourz, Ier août— L'em-
reur a reçu aujourd'hui. du général

Couropatkine. la dépêche suivants da-
tée du 31 juillet :

‘‘“Trois armées japonaises ont re
commencé les opérations offensives
contre notre front sud. Notre arrière
garde a fai‘ une résistance opiniâtre
jusqu'à l'arrivée de nouvelles troupes
de l'ennemi, de beaucoup supérieures
en nombre, et s’est retirée graduelle-
ment dans la direction de Hai-Tcheng
‘Près de Simoutcheng.—15 milles

au sud-est de Hai-Tchene,—un déta-
chement a résisté à l'ennerM avec suc-
cès jusqu'à trois heures de  l'après-
midi. L'attaque était diritée contre
notre flanc droit qui, de sa position
au défilé Kamhua. a infligé de lour-
des pertes aux Japonais.
‘L'armée du fort de Takushan et

celle du général Okou s'efforcent prin-
cipalement aujourd'hui. de couper nos
communications entre Simoutceng et
Haï-Tcheng. Leurs onérations partent  
l'offangipe contre notre oposition Tkha . mais l'ennemi a concent!

efforts contre le flanc droit qui

june troisième, sous les ordres du gé-
‘néral

{Ikbavuen, à l’est de Liao-Yang, pour

€ de pavage a donné au conseil un
voyage gratuit à travers le Canada et
les Etats-Unis. apparemment pour
examiner les travaux faits par la
compagnie en d'autres villes et villa-
es.
5 est aussi prétendu qu’un des ad-
ministrateurs de la Dominion Coal
Company est mêlé à ce scandale.

I! est accusé d'avoir permis à la
commission de voirie de la ville, de
se servir de chevaux appartenant à
la compagnie et d'avoir été payé,di-

Deux armées séparées ‘furent
voyées de l'est sur les deux routes, et

Okou, s'avança ‘de  Ta-Tché-
Kiao, à lest du chemin ‘de fer, dans
l'intentian de couper les communica-
tions des troupes russes avec Hai-
Tcheng. Si ce mouvement réussit, ces
troupes russes seront écrasées.
En même temps, une partie de l'’ar-

tre les positions du général Keller à

essayer — tactique favorite des Ja-
ponais — de contourner son flanc

jun autre employé. La lettre était
ladressée à M. Ross, le président de
i la compagnie. Peu de temps après, M.
, Ross est venu à Glace-Bay et a im-
| médiatement ouvert une enquête dont
;un des résultats a été, dit-oz. le ren-
j voi du gérant en question.
! On dit qu’on peut s'attendre à des‘
révélations étonnantes en uen-
ce de cette enquête qu'on fait sur les
(affaires de quelques-uns des gérants
,des mines de charbon.

|
 
 droit.

Plus au nord, sur la route condui-
sant à Saimataza A ljest de on
Yang, les Japonais marchent contre
Houtziatze, situé à vingt-cinq milles |
de Liad-Yang. |
Sur tous les points, les Japonais se

sont servis de l'artillerie pour
meilleur avantage. !
Si le général Kouropatkine est dé

fait, sa position sera désespérée,
Au ministère de la guerre on at

tend avec la plus grande anxiété des Paris
nouvelles du combat. | ;
L’état-major général est fort éton-

né du nombre de soldats japonais en
campagne, et le message de Kouro-
patkäne annonçant un nouveau
barquement au port de Niou-Tchou- |
ang ajoute à son inquiétude. }

leur i

Les Japonais craignent le

ler août— D'après des a-
‘vis dignes de foi, les Japonais
craignent sérieusement
ment en Corée. où la nouvelle que
le Japon avait l'intention de distri-

un soulève-

N EN COREE

 

soulèvement des indigènes
 

|sont pas actuellement en culture, 9
grandement irrité les indigènes.
Les garnisons japonaises, ajoute-t-

on, ont reçu de puissants renforts
ces jours derniers.

dé-,buer à des colons les terres qui ne.

 
 

LES JAPONAIS REPOUSSES

St-Pétersbourg, ler août. —
derniers rapports du théâtre de

Le
a

guerre indiquent que jusqu'à hier sotr,
les Russes ont réussi à repoysse |
toutes les attaques des Japonais con-
tre Simoutcheng.  

LES RUSSES GARDENT SIMOUT- Hier matin a été commencée, au Séminaire, la retraite
CHENG

Saint-Pétersbourg, ler août. —Dans|
une dépêche datée Su 31 juillet, le gé- |
néral Kouropatkine dit :
ous avions conservé toutes

posttions imoutcheng lorsque le Lei cette ville la première re
combat cessa à 6 heures 15 minutes, | traite deésiastique du diocèse de
le 31 juillet, mais je n'ai pas encore
reçu les rapports des opérations A
notre extréme-drofte. |

6bec;—ter =00t.— (Spéctale) —

Voici la liste des membres du cler-

“Nous avons aussi gardé toutes nos gé qui prennent pare TeREES0 $ aus NOS | to, qui est préchée par le R. P. Le
positions à Yangze. général Kel-' Doré :
er avait choisi ce point pour sur- A
veiller le combat. Une batterie, Près | C. Arseneault, L. G. Auclair.
de lui, était exposée à un feu plus; " B
vourri qu'aucune des autres. Il fut} C. Bacon, J. Ballantyne, P. Bégin,
mortellement blessé à trois heures de'< ‘Bélan er, A. Belleau, F. A. Ber-

geron, W. Bernard, H. Bernier, C.
Bérubé, A. L. Blais, A. D. Blanchet,

l’après-midi. Il mourut vingt minutes
plus tard.”
Le général Kouropatkine annorce . Boulanger, A. Boulet, J. Boulet,

aussi la retraite de l'avant-garde sur | E. Bourassa, C. Bourque. J. F. Bre-
le front sud, à une courte distance, ‘ton. Ç. Brocht. J. O. Brousseau, A.
dans la direction d'Haï-Tcheng. |
Après un sérieux engagement près C

du village de Santchengtsé, les Japo-; nr Casgrain, F. Chabot, J. Cham-
aais. ont paru concentrer des forces’ perjand, S. Chenard, M. Cinq-Mars,considérables dans ‘
Liao-Yang, du côté de Saimatsza.

LES PERTES RUSSES

On n'a pas encore reçu de rapport
des pertes russes dans la bataille du
31 juillet, mais .les Russes ont con-
servé leurs positions.

LE VICE-ROI ALEXIEFF

Moukden. 1&æ août.— Le correspon-
dant de la Presse Associée apprend de

| Caron, A. Bureau.

E. O. Corriveau, 5 Coulombe.

P. Donytoo, T. Delagrave, J. B.
Dérôme, S. Déchène, B. Desjardins, J.
H. Desjardins, J. V. Desjardins, M.
Destroismaisons, L. A. Déziel, B. Di-
onne, H. A. Dionne, E. Dionne, F.
Dugal, F. X. Dulac, L.. Dumais, T.
Dumais, O. Dupuis

C. East.
d'une limne ~ui traverse Yan®hukan, |source autorisée que le vice-roi Alex- F
Tapuntse ot Lino-Hantse. ieff est sur le Point dp quitterMouk-| E. Falard, E. Faucher, 0. Faucher,
‘Gp matin les Japonais ont pris {deh pour faire une tattnge,d'inspec-

|

J. A. Feuiltault, J. E. Feuilteult, G.
tion. : A Fraser, H. ‘Fréchette, E. Frenette.

L. J. Gagnon. J. Gagnon, J. Ga-
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té: CA suivre b1a‘PRaRrscy  

|
nos, pi a été commencée au sémi-'
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| larneaq, L. J. Garon, S. Garon, A.
Gauthier, E. Généreux, J. Girard, Gi
Giroux, A. Gosselin, D. Gosselin, Fq
X. Gosselin, J. Gosselin, L. Gosse-
lin, G. Goudreau, A. Gouin, J. O
Guimond, C. Guy.

_E. Hallé, B. Hudan, E. 0. Hudon,
,E. H . eoude.

L .

T. Lachance, A. Lafrance. A. Lan-
glais, J. O. Langlais, F. X. Lapoin-
te, B. O. Leclerc, A. Lemay, P. Le
may, L. H. Lessard, L. N. Lessard,
J. Lizotte.

M .
| E. Martin, E. D. C. McCrea, Tu
{ Mercier, F. X. Méthot, P. MNeuhier,
{H. McGratty, M. Michaud, À. Mo-
reau, M. Moreau, L. M. Morisset, L,
[RB Morisset.

0
| O. Ouellet.

 

la direction de: jj (lavet, C. Cloutier, O. Cloutder,'

"A Paquet, E. Paquet, N Paquet,
| B. Paradis, J. A. Pelletier, D. Pelle
tier, E. Pelletier, F. Pelletier, Wi
Plaisance, A. Poullot, N. Proulx.

{ A. Rainville, C. Richard, BE. Rou.
leau, A. Rousseau, U. Rousseau, J.
B. Ruel.

s

J. Sirois, T. Soucy, J. Soulard.
T

| L. A. Talbot, J. Thibaudeau, J. B.
Thiboutot, T. Trudel.

Vv
L. A. Vatanoourt, J. Val &
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“COURRIERDE
~ SHERBROOKE

-

ES —

Thé de Ceyla
. VERT OU NOIR

Est meilleur que le thé de Chine ou du
Japon. N'acceptez pas cette affirmation

comme un fait. Essayez une seule fois le

Thé de Ceylan et prouvez-le vous même.
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Vente à Etiquette Rouge
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: Miles Eugénie et Corinne, sont par- presser la main À Messieurs Napo- i ‘

mis avec ses créanciers à 50 cts dans bug : 7 2 . Nicolas, saint Jean et sainte Amnts. or “ » ! ; - lands,
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{te Suzanne de Bour-
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! © falut quelques heures pow Iwi faire Jo plus she saison. d'un dessin, d'un coloris et d'un art;
. Ç

i: repaemdre ses sens. P La (toupe de ménestrels Améri-| achevé. Au fond, un paysage dy cea HOPITAL NOTRE-DAME Tentes et Drapeaux à Vendre ou à Louer

"5 Les cambrioleur contenetint à _ es be cains de Wm. Josh Daly qui joue cet-
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tre de, la France avecsomCesc = Auvents faits sur Commande
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bon, que présente la Madeleine, me docuse,A reconnaissance, ré VENEZ VOIR CE QUE NOUS FERONS POUR VOUS.
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=! ( a Pr programme: . ang sons *| MM. les Employés de la Stendard — Trois bormes institutrices se créé-

s. mieurs paquets de cigarettes, etc. La “De 1d Girl” lo de ton, |e¥ d'un charme surprenants. Le por-
; ie ;

t ñ ee Deicun indice pour mettre i ar © rl", solo baryton, trait de Charles-Orland, fils d'Anne Shirt Co., $10.00. raient une belle position nour l'année

le grappim sur les cambriéieurs. Ce 28 juillet 1904. P'riaay Anapar John Forsman. [de Bretagne et de Charles VIII,
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(LeCour Champlain, 1.0.F., Ne 663, —_— ‘scolaire IariaaoSiH

| \ 2 . y n" . + ; . : . . le secrétaire-trésorier de St-Hi-

* pendantverede treville soat Pas|. —Le docteur Boyer a domé diman- | Rose Marie’ par :W-Argall,so- “ee. tous ue entant mon Hon. J. P. B. Casgrain, $10.00. Un grand pique-nique. — EN laire.
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‘ ! commandé d'encourager autant qu'il: patronnent le Parc Riverside, des re- |àint Pierre. asl : :the, Meakins [Sens & Co. M. Kau- Hérard. Aiphéris Millette, Texis il- tan comté de Cambria. etson cc

‘ge pouvait les cercles agricoles. présentations d'une saine -morslité ets.Cetta œuvre appästiènt à la cathé- | TON. W. L. Thom Oil Co., 1sidore|lette, Louis Charles Boucher, Napo- cher un nommé Charies Hayes orn:

¢ Ces conférences sont une bonnese- À ugintérêternier,tout Fon drale de Sohp \ Fortier, G. Prud'homme, J. B. Des- léonLozeau.DeusV'adeboneentté été attanués par trois bandits à vu:

7 ence d'enseignements pratiques. icontreront ce ! Que-dite encore 7 Je suis obligé de ampA M. Bélanger, Thos. Bros- [hand i "Boucher. A Coutier et Mille de Portage. Ils se rendaient ca

couragement dû, à une institution te- ;
“voiture à Puritan avec une somme
de $3.965 destinée à la paye des o.-
vriers de la compagnie. M. Campbell
est gravement biessé de plusieurs
coups de revolver et son cocher

—

 

; En LS . Coursol, Aug. St-Germain …

- ’ ir. faire une sélectiôf, car il

y

aurait en- u ’ 1g. . ; ut f

nue sous tout rapport d'une façon ir | core tant de choses S signaler 2 Mais | M. Turner, V. R. Benjamin, Smith & Odilon Cartier : Miles Réséda Vin

£2 uilagement du Mal de Dents en ; réprochable. . Lo € : ° F. Hawkins, J. R. Gould cent. Flore Lavallée, Ancélida Chap-

; : i ; e vous recommande avèc instance les

|

-'°, °° oe - (roulden, ; ; illet te

une Minute L'ascension projetée du fareux mé- |}Matures de Jean Bourdichon Frankel Bros., C. Pierce & Co., Hj. , delaine, Diana Gagnon. Anna Millette.

‘nestrel Hi Tom Ward n'a pas eu lieu’ ram Levy, $1.00 chacun. Alice Boucher. Anna Arpins, Arsillia

  dimanche. à cause du vent et de la’ (1510). le portrait de l'empereur
Arpins. Blanche Lavallée, M. Mélan- ie es

i
&i douloureux est ir mal de dents pjuie. Cette ascension x été remise Maximilien (1480) du même artiste, - a (con Laura Vincent. tombé mort dans la voiture, le corps

qu'il éprésente porainsi dire Tous & mererdi aprevanid. vers lor ing 19 VINE, SUS Touraine, eon| Fous vosenctanes PE (eas ave it
- jles maux corporels T en un seul. s. !FIS, Amiens et de oO ne, -}

— 3 € « Ttate- ses Dandits, rès avoir fal eu

heures > UNE CONFERERCE A WASHINGTON Plusieurs personnes des Etats- Car les deux hommes, se sont empa-
“Unis sont en promenade ici. M. Val-

i mere Hérard. Mile Antonia Hérard et

confé- \jile Diana Gagnon, de Springfield,
ll ne reste souvent ou :n seul petit
3 et cependant il

r des tortures.

: Ne mystérieux prolesseur Papuss at-
vous fait endu- tire aussi tous les jours au Parc Ri-:

Humectez Jes genci-  verside, des centaines et des centai-.

—riage mystique de sainte-Catherine

et la ‘Vierge entre deux donateurs”,

œuvres parfaites de Jean Perréal, les

rés de la sacoche contenait l'argent

et n'ont pas tardé à disparaître

 

Washineton. ler août.— Une

 
   

 

  

 

; pe

= pe . Ives avec Nerviline et bouchez la caVi- nes de personnes désireuses de voir. beaux portraits de Jean Clouet, tels rence sur l'état des questions ouvriè-. 7 Ti Le. Malgré ses blessures, M. Campbell a

nr STE PLUSPARFAITEMENT té avec de l'ouate de coton saturée de ‘de leur Feux “cet homme-phénomène, "que ceux dy vicomte de Turenne, de res dans toute l'étendue des Etats- MileVadebencæurmaacian. Le pu se relever après leur départ et

a. PREPARE Nerviline.et vous serez immédiatement qui, par la seule force de l’auto-sug- Guillaume de Montmorency. de Fran-! Unis, a eu lieu samedi à la Maison Woonsocket, Mile Olimbe Lefèvre de s'est traîné jusqu'à une ferme où il a

. {soulagé. Nerviline est aussi bon pour gestion, demèure neuf jours et neuf ge ler, de Jeanne d'Albret et de Blanche entre le président Roosevelt Southbridee. raconté l'attentat dont il venait d'é-

Ë 1 les autres maux, petites et grandes nuits erfermé, dans ane - bouteille; aude d'Urfé ; les portraits de Cor- I'attornev-général M. Moody: le se-  — Le fils de M.S. Boucher s'est de. tre victime ainsi que son cocher. A-

7 ‘ douleurs. Quelle mcilleure nreuve de :scellée. sans man ni. béite. | neille de Lyon, les portraits de Fran-:crétaire du commerce. M. Metcalf, et‘ mis une jambe. la semaine dernière en près avoir reçu les premiers soirs

. » RE la merveilleuse puissance sur les dou-? ‘Tout le monde ira au Parc River- sois Clouet. notamment celui d'Eli- le commissaire du travail. M. Carroll | travaillant aux champs. dans cette ferme, le caissier a été

+ 3 WHT | leurs dont le siège est profond. que le side, cette semaine. sabeth d'Autriche, son chef d'œuvre, ID. Wright. Les résultats de cette con- ; . transporté à l'hôpital d'Altoona.

= RY | IRIN fait qu'il guérit si promptement le (1570), et ses merveilleux dessins à férence n'ont pas encore été livrés à - = Des centaines d'hommes ayant à

ze Ti mal de dents. Même si cent douleurs — la sanguine ; le portrait du duc  d'A- la publicité. A SAINT HILAI RE ‘leur tête le shérif et des députés-shé-

= TAL E étaient réunies dans une seule, Ner- EN SE BRIGNART langon '(1570), qui provient de I'E-! On avait prétendu que I'on devait - rits sont partis à la poursuite des

. LR (viline est assez pénétrant, assez cu-! cole française et qui est de toute ‘s’y occuper des diverses erèves Qui se, —_— bandits dont M. Campbell a pu don-

. _ jratif pour la guérir. Aucune douleur — beauté: les portraits de Jean Cousin (sont produites récemment dans diffé- ner un signalement assez détaillé

ne peut rester dans aucune partie du, Ottawa, ler août—Samédi, Patrick

|

(1850 et 1570) etceux de François | rents Etats, et de la grève des: bod- ler août, 1904. Les esprits sont très montés et il

. corps quand Nerveline est emnlové et | âgé de 19 ans. fils de l'assistant gar-

|

Quesnel ( 1585-1590). chèrs, en particulier. Mais en réalité, | — A une assemblée de messieurs l&s ne serait pas étonnant qui. si ces

“ E. W.GiLLETT S0XrarY [vous pouvez en obtenir une bouteille ‘de-chasse, Murtagh, dans la Gatineau Le visiteur fera bien de ne pas ou- | on ne s'v est occupé que de questions |commissaires d'écoles tenue le 27 juil- bandits sont arrêtés. la police soi

i pi) Sma.ENG. TORONTO, ONT. rhe pour 25c. chez n'importe quel phar- s'est noyé en se baignant à Ironsides

|

biler les admirablès émaux de Léo- générales et intéressant directement : let au bureau du sec.-trés., M. Monet- impuissante à empêcher que la foula

; © ° "==  |macien. | Le corps a été retrouvé. '. ward Limosin, les tapisseries des |le gouvernement fédéral. | te. un professeur a été engagé pour ne leur fasse subir la loi de Lynch.
t

be

19!

name

ESS

1 \ x | qui se passait autour de lui.

 —p—

ee

PE
 

et resta plusieurs minutes immobile. | che de toutes les victimes de la ban- [miséricorde et que jé ne puis penser a!

Pendant ce temps, quelques exnlica- queroute de Germon. Ce ne fut pas {ceux qui m'ont nui que pour les bé.

; tions à voix basse eurent lieu entre chose facile. Cependant ily parvint {nir et prier pour eux ? !

| ge d'instruction, qui devait remplir sa le ure d'instruction, le comte de avec l'aide et les conseils de Vidal et J'ajouterai, mon enfant, que les

mission. .. Marsaal, Aubert et Vidal d’Aubert. desseins’ de Dieu sont impénétrables,|

Germon ayant jeté les yeux sur le| Le comte obtint aisément du juge.| Vidal rédevint millionnaire. jet que souvent il nous frappe pour

juge. fit un mouvement d'effroi. aui désirait faire se. cour au nouveau( La fabrique d‘Aubert avait pris une | noire bien. Serais-je aujourd'hui re-

mem
 

  

  Son fils n'était pas 1A: :

Monsieur Vandreck, lui dit lé ju-
 

 

Toute une bande de voleurs

we L , Îl eût voulut fufr, mais les forces régime. nue l'on rendrait Aubert à la ‘extension et une activité plus grandes digieux de la Trappe d'Indress, si : ;

St il'avaient abandonné. Il appelait la {liberté ¢t qu'on n'inquiéterait

|

pas qu'autrefois. j'étais resté comte de Marsaal, au mi est arrêtée

{mort à son secours. La ‘justice di- Léon à cause de son duel. Ces faits: Mais Ja fortune, le dévouement, l'a-. lieu des jouissances et de l'orgueil du

 

   mandeet entouré d'une nombreuse fa-

{ vine l'effrayait moins que la justice 'passeraient inaperçus au milieu des monde,

lbumaine. Le présent frappe plus que! bouleversements nolitiques.

Hl'avenir l'esprit des hommes quin’ont| Ils avaient tant souffert ! et ils

pensé qu'aux jouissances mobdaines. [nonffraient enoofe tous deux.
Ce mouvement d'effroi n’échappa

{|

Lorsque Léon atterré de là mort de- @10) ||INVISIBLE||
mitié ne vont pas jusqu'à ressuscitér

les morts : aussi Léon avait-il - été

impuissant à rappeler au bonheur le

comte de Marsaal, qui pleurait son

file.

| Croton (New-York ler aofit.—

Jetons un voile sur le passé, ou , Quinze hommes et une femme ont été

plutôt pensons-y pour éviter des fau- arrêtés pendant la nuit de vendredi

tes et devenir meilleurs. ;à samedi. à la suite des vols de grand

tal ts

 

 
    

.; ; tal : chemin ) . n

prEEfifeietecemerm a KEEEren ELSade
’ —/ Nw Léon, que portaient deux robustes ou-| Il jeta sur elle un long et doulou- rappelaient sans cesse sa dydleur- quite. N'oubliez pas quel duel vous ,nuit de jeudi à Vendredi, trois ba

,Ç a
vriers. ‘ teux regard. cersmonde nepouvant juidonner oa fait précipiter l'âme souillée de ‘dits ont dévalisé une cinquantaine “da

Léon était précédé par Hortensequi catriser les p M : Fourkel aux pieds du Juge. suprême. , terrassièrs italiens. Au cours de 13
 

—Pauvre Léon,
quelle douleur !
—Vous avez pitié de moi ! Vous ne

cœur, Qui s'étaient rouvertes plus vi-
ves encore lorsque ses recherches lui

eurent confirmé le crimé de Germon,

soupira Hortense,
s

.
‘semaine dernière, il y à eu près de 200
vols de grand chemin qui, sans aucud

C'est un malheur
vous devez regretterset pleurer toutel'avait prévenu de ce qui se passait.

irréparable, que

La tigure de Germon s'épinovit à la   
 

   
; ee vue de son fils. me méprisez donc DAs votre vie. ‘doute, ont été commis pour la plv §

i , E mas ROS france

|

C'était la dernière lueur du flam-: —Oh ! non ! dit-elle avec un accent 1° comte tourna ses regards vers le) "pp, pour moi. comme je prie pour ,part par les individus arrêtés. |

i a SUITE : Plusi frappés à 1 pe | deau qui s'étaignait etqui faisait un [ol se peignait toute son Ame. Callaive et se réfugia dansle sein!ous. Que nos pensées se rencontrent, Ceux qui ont le <lus souffert de cet

’ ? - ‘avecforce. firent tressaillir te comte. suprême lor: Lane ces ens —Hélas Ÿ je n’ai pu conserver I'hon- voulant expier ses pensées d'argueil souvent en union dans les saints te bande sont des Italiens employés

La fais, ls soil. les remords, Mi yg ta pendant quelques instants.

|

criant se jeta dans ses bras en s'é-Ineur qu'en perdant mon père. let les projets de vengeance qu'il avait Cœurs de Jésus et de Marie. {pat la O'Rourke Construction Compa

: erainte de voir mourir son fils, cette) G outa pendant queld -|er ad , La conversation entre le. juge d'ins-iformés autrefois, il entra chez les Frere JULIEN. ‘NY. Om à calculé que samedi le 23 cou-

ite surtaut, avaient épuisé ‘sa vie Germon tournait ses regards pies-| —Mon père” jtruction et les autres interlocuteurs |'Trappistes et leur fit don des biens (rantleur salaire avait atteint

cra! e pure jaue éteints vers la porte. , Le coupable disparaissait tout en-létant terminée, ils s'approchèrent de que Léon adre ui avait rendus FIN somme de §5.000 et qu'au cours de ls

nssaour mourir. don fils ! mon cher fils ' soupi- Lier,enve moment solennel, devant Léon pour calmer sa douleur. Indress, où son fils étais mort. fut semaine $1.250 leur ont été volés.

Monsieur le comte, dit] faible - epie ; Po is | le ciel. me _ —Pauvre père. disait en ce moment +ransiormé en maison religieuse, et le ——p— ° Un grand nombre de personnes Cm

i ge . ‘je ‘tmetirs. Mon —Ouvrez, ouvrez donc, crièrent plu: : 1. me. Paz- Léon. il a cruellement explé sa faute. ; ; termi viciat. | $ z ! touraient le tribunal. lorsque les mem

' enuve échappe : : sieurs voix. donnera sans date, puisqu il permet Monsieur Vital, dit-il, Léon Van- treJulien du ariagedo oa. et BLESSÉ PAR UNE FOURCH: | bres de la bande. sous la garde du shé

8 ‘ eur ; ; . v uri.
— !

| ~Manrez, mangez done. touteslestreme voix qui domina Fessemble ‘pas À tonpèreSois. Hieu- ark neesoute= germes de d'Hortense. il leur fit parvenir à des-| Bedford. ler août —M. Arthur Lent ont Ces 6ontétéconduits re

5 Germon ‘fit un faible. mouvement

|

Après quelques instants, le comte reux. mon fils. avec celle que tu &s :Marsaal, vous seront rendus. sein, JeJourmêmete leestes de Bedford, a été victime d'un acci- Ÿ être interrogés par le juge Barton

pour répousser la nourriture qu'on luentendit distinctement ces mots: choisie. Le comte lui demandé avec ume poi- religieusesdominassent Jes  réjouis- jdent qui aurait pu avoir de très gra- | qui les a renvoyés en prison Sans être

Puis se tournant néniblement du cô-

té d'Aubert. qu'il distinguait à peine,

tant la mort épaississait ses rerards.

—Aubert, atl, . je Pols sentir
maintenant. puisque je ourir.

. te rhe le suffoquait. a uk

—Un prêtre, un prêtre, a'écria Au-
J rt. - Lu 24 =

Pts, Laltrop ved, asdrock

-” présentait.

a.

2 La compassion avait fait place d la

‘*-tolère et à l'exaltation dans le cœur

À du comte ; ce fut presque avec pritre

‘qu'il s'adresss à son intendant.

*  —Mangez, ne créignez rien. Je né

a, ferai pas retombet me colère sûr vo-
tre fils. et

pe "Sur un signe négavtt de Germon, i]
’ [PER .

gnante douleur : .

—Me rendrez Vous aussi mon fils ?

EPILCGUE.

Un an aptds les événements que

nous venons de raconter, le vill
Biesmelle était en fêté. C'est que
propriétaire du château, Léon |Van-
éreck, allait Spousèr Horténsa Aubert.

—Monsieur le comte, c'est moi,Au-
bert ; ouvrez.
Aucun doute n'était possible.

comte de Marsaal ouvrit.
Quel ne fut pas son étonnement en.

reconnaissant le juge d'instruction et
son greffier, qui accompagnadent. Au,

ves consequences. Lent était sur | adm à fournir cauti@h.
un voyage de foin, lorsque ses che-| Tous les membres de cette band

mondaines en pareilles circonstances. lvaux furent effravés et allèrent se je- | sont Italiens et la femme qui est ave

Îter dans un fossé avec la charge. Fn lex a été arrêtée sous l'accusation de
Indress, 2 août, 1815.

. ‘tombant sur le prairie, M. Lent fut complicité. Cette iemme, au dire dt

Vous me demandez, mes chers amis [précédé d'une fourche, dont l'un des |} Police. indiquait aux voleurs de

en Jésus-Christ. ée prier Dieu de Té-'fourchons lui passa b travers l'aine. [Rrand chemin les bons coups qu il?

pandre ses grâces sur l'union Qui s-|Malgré les vives douleurs que lui a avait à faire.

a sans doute te au moment causées cette blessure, M. Lent aurait
où vous recevmes ptite lettre. Léon pu être blossé à

sances qui ne sont souvent que trop

Le  bett. a - 114

En entrant, Aubert jets lesor

°

UN REMENDE GARANTI CONTRF 1.FY

   ajouta : ur le portefeuille entr'ouvert... esse ’ te
mort

1 2" =Gérmon * le comte de Marsaal vous désigne"au juge, en disant: .- 14000417" oher fils... Les pauvres n'avaient pas, Ou- jme demande en outre de pardonner le fourchons lui eussent orncLa HEMORRHOIDES cuisantes, Intérieure

« 3 4donntsx parole. Vous. savez‘ qu'il ne

|

—Je vous l'avais dit, la somme est heustitin 1s , ayes pif} blide. aah ; mal que son phrem’a fait. dames saignantes ou protubérantes. Votre phat

p «Fons Lc a ’ : \ : oT . QU oh Pr ’ . madien vout remettra l'argent #1 1'Onguen] -

& l'a jamais violée. : Jintacte. . - . So mo A PetitPEzie À ; 1] Léon. ayant plearé of pridpor son| Aves-vous œubitéu: Léon, que j'aire-| Dans quelques jours il ue se ressen-|lazo ne Vous guêrit pas dens sal

> ii ést trop tard. La mort... Germon semblait indifférent 2 ce L& Ke corms de père, s'était aussitôt mis à

la,

jecher-

|

vêtu 1a robe desddidtiples du Dieu de (tira plus de cet accident. Jours. 162-—mai-m-in0
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AMUSEMENTS

PARC SOHMER
CETTS #AXMAINKE, (à 3 ot 8 P.M.)

NTZF! TRIO, ‘#lâbres contortion-

niSées (assstte par Mme Carl Pantser).
MAJOR SIsThu, chant et danses on-

ginales. VALVINa uilibristes
betes extrac aises.

2:16.musiciens excentriques. BROWN
& BARTOLETTI, chant et danses. LA

MUSIQUE DU PARC.
ADMISSION © 10 CENTS.

ts, 50, les aprée-midis de somei-
ve tour gretuit de carrousel.

: IVERSIDE. — Semaine du 81
PARCee — La fameuse troups de mé-

de Wm et Jash Daly, la plus
forts  ugklomération de comêdiene des

mériques. Le prot. PAPUSS,
omeA ie plus mysté eux du monde.

t

 
 

jours à $ ot 8 heures pu. —
Tousadn. lo CENTS. 180-6

DIVERS
 

A ENT A PRETER aux falssques,
ROocations, hypothèques, polices

d'assurance, Lillets, etc. — E, Lavigne &
ues. T6l Main 4754.Uie, 90 rue St-Jacq Tho

BARGES DB BLOCS, rognures de
1 moulins, consignés à Pierre Payette
& füs, qual Molson, Tél. Main, 751, sgnt
offertes A $1.50 le voyagé doubl,
Jives à domicile. Doivent étre vendups

d'ici à 80 Jours. 178—1m

RUVINCE DK QUEBEC, — DISTRIOR
P DE MONTHK-AL.--Cour de Qtrenir
— No 2920. — Z. Limoges, demsandeup,
vs Aldéric Marcotte, défendeur. Le ile
jour d'août 19U6, à une heure de |
midi, au domicile dudit défendeur. ay Nw po

I
St-Timothés, an la Cité de Monts

iro "seront vendus par autorité de Jus
tica les biens et effets dudit défendeur Ses
sis en cette Cause, consistant eu meybios
de ménage, etc. — J. B. ‘Trudeau, H.C
5. — Montréal,

ONTREAL. Gour de Uirgait, |Ussit, à part la quatrième, à espac
aison des plus !

durant les dernières

PROYINGE pk QUEBEC,  DISTRRCE gaucher, lui,
DE

— No
M

7592. — M. Oaisse, demandeur, vs
J. B. Maurice, défendeur. ls 12e¢ jpur
d'août 1904, à une heure de l'après-médi,

rue Berri, en la cité de Montréal, sentent

st. effets dudit défendeur saisis en cetterause, consistant en meubles de ménage,

|

Thomas, Rock et Aubrey.
Clancy électrisa l'assistance par uneler août 1904. 191—1 |dalle saisie d’une

nourse.

Score par inning.

ete. — J. B. Trudeau, H.C.8.—Montréai

 

Convocation de Créanciers

ROVINCKE DIC QUEBEC — DISTRICT
Æ DE MONTREAL. — Cow Supérieu-
re —No 186.—Dans la faillite de Hector

 

Garitpy, agent manufacturier, des cité et vi €
district de Montréal. JI est ordonné aux Mnénce ot

Amole et Tolt ;
nus.

crtanciers de la dite faillite de comparal-
tre devant un des juges de la dite Cour
Superieure, dans la salle d'audience No‘
31, au Palais de Justice, à Montréal, le!
neuvième jour d'août prochain, à dix
heures de l'avant-Midi, pour donner leur
avis sur la nunvnation d'un curateur et
d'inspecteurs aux blens de la dite fail-

. H. COLLARD,
Député protonotaire, C. S.

191—1

 

 

‘“Argenterie plaguée inaitérable.’’

Un Set pour le

Garçon ou la Fille
doit nécessairemeut être en aussi bon |
plaqué que l'autre prgenterie el uié-
me devrait être meilleur.
On sait que les enfunts mordent, ‘et nous aurions eu une double victoi. Chippewas ne

re à enrégistrer.
frottent, avec cet morceaux et que
cela use ; pour eux le meilleur plaqué
n'est pas trop bon et est le plus éco-

les meilleurs que l'on puisse avoir. de Connor, est
’Meilleurs pour la forme, le travail,

fini et le plaqué tnaltérable.

“1847 I
     

 

 

LE CLUB MONT-ROYAL [1e SEmpi Erreur a, ompatriot
base-ball’’ et aussi l’un des meilleurs
joueurs des deux grandes ligues,

La construction du neuvel édifice J0Ue pour Cleveland, de la ligue Amé-
ricame, a un percentage
400 au bâton.

 

commencera immédiatement

%

 

Le contrat pour la construction des |du 20 juillet au 26 juillet.
bâtisses du club Mont-Royal, vient

|

ment,
d'être accordé à MM. Lessard et |centage de 651, étant venu 28 fois au
Harris, pour la somme de $1(".cas bâton et frappé 15 fois en lieu

Quel bel exemple pour les ‘joueurs lo-
par les architectes et ont été confiés Caux.

Dunleany. ainsi qu'ONeil, et même
tion. Jack Taylor ont eu fort à faire, dans
La façade sera en pierre de taille leurs dernière parties, tous les trois

de Deschambault. Elle aura une lon. perdant;
fuenr de  quatre-vingt-un pieds par hier;
cent quatre-vingt-douze pieds ‘ double-header, !
de profondeur. La hauteur sera de champions Pittsburg. Ces trois jou- .
Cinquante pieds, divisée en un sous- eurs font partiedu club St-Louis.

Clancy, dans la cinguidme inning de

Les plans viennent d’être termines

allx entrepreneurs, pour leur exécu- 
sol et deux éta es,
Les murs intérieurs seront en bri- |la deuxième partie, saisit une balle

  

CHACUN SON TOUR,

gné la premidre partie
,» en frappant les bal
emps trés oppo!

hier après-midi
les d’Amole en t
Providence fit un vaillant effort
la huitième, mais ne put
Baler le score. Cette partie fut très

Dans la deuxième partie.”Athejton,
pour une raison ou pout”
laista sa place, ad champ de
pour .se mettre dans la boîte.

r pauvre eapitaing,
urrait terroriser les frappeurg,
ovidence, mais ils'est

À son grand regret,”1] dat €
place à “Rick’’ Adams, dans la troi-. . sième, les visiteurs ayant fait un masler août 1904. 19151 sacre de ses balles. y

fut plus heureux. I! r

 
les coups, et elit aussi r
forts frappeurs,

au dumicile dudit défendeur, au No (74 |finnings.
Dans la huitidme innin: t , il retira au |vendus par autorité de Justice les biens bâton les trois frappeur: tjr

000030020—5 9 3
30020100x—6 9 3

Leroy et McMa-

Seconde partie

1301000— 7 € |‘Toronto,
0000021—8 6 4

Partie arrêtée à la septième pour
permettre aux clubs de prendre

“
lite. Providence .Montréal, 29 Juillet 1504. Montréal  

Viau et Thomas; Adams, Ather-
ton et Gibson.
Empire. Haskell.

AUTOUR DES BUTS

Igy ligne de 500 s'éloigne de plus en :par 4 à 3.
lu. Ce résultat ne

balle dans la première partie.
Hickman, le petit ‘‘nain’’ qui joue Chippewas se rallièrent et prirent 3

nomique. Nos sets estampés sont |le second but durant l'absence forcée parties de suite, ce qui eut pour ef-
le neveu de Charlev let de faire perdre courage au Brant- |

K.ickwean, 1'un des plus fortsfrappeurs ford. Johnnie Powers, par un coup de MM. J. O. Labelle, St-Amand, Z.
des Cleveland de la Ligne Américai- de chance, compta la 5e, gaule, .

score favorisait les Chippewas par 4
la.à 2, à la fin du 3e quart.

Brantford semblaient avoir
‘repris leur allure victorieuse.
étaient en meilleure forme et jouaient:
mieux l'ensemble.
‘taient à bout de forces, mais
capitaine les fit bloquer les
“de sorte que le Brantferd ne pouvait '
;y trouver une ouverture. Finalement
Dade perça la muraille, portant
score à 4 contre 3. Les Chippewas
continuèrent leur même tactique
Brantford ne put compter de nou-

Notre gros ‘‘Allemand’’,
huitième inning de la première partie
de samedi, frappa

Rogers Bros.” forte que nous ayoms vue, sur aucun
i terrain, & Montréal,
‘home run’’, dont le scorer officiel ne
lui donne pas crédit.
Les ‘‘Géants’’ de la ligue Nationa-

le, continuent leur
championnat.

| |mordre la poussière à Suthoff, l'un
:des pitchers relâches par Cincinnati,

# let maintenant avec Philadelphie.
lutte des Cincinnati et des Chicago,
aidant beaucoup les New-York.

“‘Nap'’ Lajoie,

marche vers

LIGUE AMERICAINB

À Cleveland :—

Cleveland. … — 5 . 00000(000—0 5 ¢
Boston. .. — … … . 0030010. —8 11 4
Bernhard et Bemis ; Young et Cri-

e. O'Loughlin.
stance, 8,509.

A Détroft—

R. H. BE.

R. H. E.
Ohfcaro. … .: x = 10010C047— 7 1
Washington. 3 , . . 001001(C(—3 4 1
Smith et McFarland ; Townsend et

Clarke.
Umpire, Sheridan.
Assistance, 4,850.

A St-Louis:
R. H. E.

premier St-Louis .. .. . ... 00000((C(—0 4 1
é- Philadelphie . . .

Umpire, Connolly.
Assistance, 1,140,

——

St-Joseph 1.—Le club Pittsburg
acheté, nour le prix de $1,000,
F. McBridge. shortstop du St-Joseph,
de la ligue ‘‘Western'’,

 

BRANTFORD PERD SON DERNIER
ESPOIR.

feree. Les Chippewas l’ont emporté ;

—

SOUPE

R H.E.
Detroit. + à ç— =00300302x—8 18 8
New-York. … … —  000000015—6 14 3
Dopavan, Kitson et Drill ; Crifith,

Puttmann et Kieinow.
Umpires, Dwyer et Kling.
Assistance, 2,500.

A Chicago:—

. 100000131—4 5 0

Howell et Sugden ; Bender et Sch-
ck

Geo.

ler.—L’'fle fut le théâtre :
d’une partie excitante, qui serait de-‘
venue brutale sans la sévérité du re-
feree Brown Jackson, de
:Cet officier mit les joueurs hors jeu
sans distinction pour la moindre of-

Bien qu’il dut sévir 21 fois,
le jeu ne fut pas rude, les
n'ayant pas été lents 2 s'apercevoir !
‘qu’on ne pouvait badiner avec le re-

Seaforth.

joueurs

prouve pas absolu-
Ua peu plus de jugement de la part |ment leur supériorité, Brantford dé-

d’Atherton, dans la deuxième partie, : buta à une allure de vainqueurs, lesIa oo
pouvant toucher hu PROGRAMME

Ils

Les Chippewas &
leur

gaules, !

i pres les règlements

: bourses seront payées
et

 

 LETURF   

“I"'Empereur’’ a le beau per-

 
le premier contre Chicago,

et les deux autres,

LOU DILLON HORS DE DANGER

Cleveland, 1. Lou Dillon, tombée
subitement malade, samed{, est main

tenant beaucoup mieux. Elle est hors
de tout danger.

DEUX COURSES IMPORTANTES

Saratoga, 1. Lord of The Vale,
August Belmont,
Saratoga, en 2.05, temps égal au
‘cord de la piste. Une longueur et de-

rait le poulain d'Hastings de
Bad Wêws. Hermis et Waterboy
vaient été retirés de la course. Le fa-
vori Picket se fit enlever la troisiè-
me place par Caughuawage, par

ques poreuses, avec lattes métalli- d'uneseu,e main, frappée par Thomas loRRueur du cou.
Ques recouverts d’enduits en amiante. |Un beau coup.
Les poutres seront en aciers et lesplanchers en béton, recouverts de bois

 

Sysonby. à J. R. Kerne à gagné
manière décisive les stakes

Toronto, ler. — Le club local a ga- Flash, d'une Valeur de $5,000.l'exception des corridors qui seront Dé la partie du patin contre Jersey ‘ arriVa second, 1-2 longueur endallés de marbre. Les escaliers .se-

|

City par 4 à 3. Currie fut invincible . de Glorifier. Trapper fut déclassé.
Tont en ler forgé, avec marches en

|

jusqu’à la 9¢ inning. A ce moment,
Marbre. Le bois employé à l’intéri-

|

3 coups simples, deux hommes reti-
rés et une erreur donnèrent 3 points

L'édilice sera muni de toutes les a-

|

aux visiteurs. Pfanmiller débuta mai, 'cond;Méliorations modernes. Au sous-sol,

|

Mais lança très bien après la sécon-!
feront les cuisines, chambres des four

|

de inning. Les joueurs de champ ex- 3e.laises, appartements des serviteurs,

|

térieur brillèrentete. Au premier, seront les salons de

|

Sensationnels. t
» les salles A diner, une sal- |Keister et 3 rapides doubles-jé

le de billard, des fumoirs, la buvette,

|

rent les points saillants.

eur sera de chêne poli.

réception

ete. Au second, il y aura la biblio
thèque, la salle de lecture, des salonsPrivés, des salles à diner pour dames

les bureaux du secrétaire.Les entrepreneurs commencent dèsfe matin À faire enlever les débris de
sera enlevé, on commencera la cons-truction du nouvel édifice. MM. Les-sard et Harris espèrent pouvoir met-tre la couverture avant l'hiver, et a-lors au printemps les membres du

LouYeau local.

—

Pr ler août ( Spéciale ).— Ven-|au bâtonPinter orièr arrivait Ala gare de! kard et Vandergrift. Les visiteurs vo-colonial, à Lévis un “Cana- i_ CE | A tèrent dix buts, pendant que Leary!uns trançais qui avait été obligé

|

dormait dans la boîte. 7de quitter Fall-River, Mass., par
des Je la fermeture des filatures| Toronto... can een 1000000001" f Belie ville. Se trouvant sans

|

Jersey City ...CUvrage, il reprit de chemin du Ca-

ala. Malheureusement cp arrivant a

dans sa paroisso fl dut vendrebagage, consistant en un lot EN velements et de sous-vêtesous- menà bagatelle d'un dollar, ents. pour
UN RF! 7MEUVE GARANTI PONT Pittsburg ...

HEMORRHOID cuisantes, M ntériedre Chicago ...  
 

Le jeu au bâton'm de

cer we oe »..138000000x-—-4 7 8ley ponte salle de billard, ainsi que JerseyCity — …..000000003—3 6 1

€ mu Currie et Raub ; Pfanmillet et Van-
l'ancien club, et aussitôt que tout

|

dergrift.
Umpire, Conahan,
Assistance, 8,500.

PARTIE DE L’APRES-MIDI

Mueller fut une énigme pourclub seront mis en possession de leur

|

ronto, tandis que Jersey City frappa
avec force les balles de Leary.

POUR SE RERDRE

A

SAP nnésd'erreurs

par

Lay oùà sonnés d'erreurs par Leary e
RE A SA PAROISSE donnèrent 5 points dans la deuxième

inning. Je point marquant, fut le jeu
de White, Francis, Stan-

Détroit, 1.
dans l'expectative
Lad, le meilleur cheval de l'Ouest, et
Fort Hunter, le cheval Canadien qui
s'est approprié les

coups justes, assai-

....060010102—9 14 0

leary et Raub; Mueller et Vanger-
Évis il n'avai grift.ty t plus le sou ce
POUT Tui permettre de se rendre pré4800:’ ” :

LIGUE NATIONALE

A ittsburg:—
… ….00202000x—4 11 9
. ..000000000—0 11 4

Case ot Smith ; Briggs et O'Neill,
Emalie

Assistance, 8,65  

Stakes Flash, 5 1-2 furlongs: .
Sysonby, 125, Redfarn, 2 à 5, ler ;
Augur, 119, J. Martin, 2 à 5, se

Glorifier, 125, Hildebrand, 11 à 3,

Temps, 1.06 4-5.
Trapper a aussi couru.
Handicap, Saratoga 1 1-4 mille, 3

Lord od The Vale, 112, Lyne 8 A 1,
er ;
BadNews, 10%, C. Kelly, 5 A

Temps, 2.08.
The Picket, Claude, A

Africander, Major, Daingerfield et Pu-‘
laus ont aussi couru.

UN JOLI MATCH

la distance sera d'un mille et
distance qui Vaau Chan

pion Canadien.
Nombreux sont ceux Gni ervient Que

Fort Hunter aurait
Américain A Highball, si la distance
avait été d'un mille et quart, au
d'une mille et demi.

LA RAME
A CHATEAUGUAY.

Cet endroit sera le théâtre de jo-
lies régates,  eamedi, le ‘6 août,
Le train Quitte. -la- gare Windeor,

pour Châteauguay;tr
I! ÿ auraXpludiééss trains de re

tour jusquià::10iheures ‘p.m. -

beures.

prés, Calixte Gauvreau

re

a-

la

Augur
avant   

Grand Opera

Les turfmen sont déjà
du beau English |

derbies Buffalo et

cnlevé le Derby

lieu

 

   

 

arme = |
2

«D:

 

GRAND CIRCUIT.

fait état. Le spert, après avair

gnées en épreuves consécutives.

voris, l’emportèrent.

preuve du jour.

Alta Axworthy (Thomas) . … 8 1

Fatty Felix VBarrett) .. .. .. Dis.
Lord Revelstoke (McClary) . . Dis.
Temps: 2.15 1-4, 2.15 1-21

2ème Course.

L'Introduction, ambleurs de 3 ans
$1,000
{Simon Kent (Hudson) .. .. . .
Doris B,, (Snow ).. .. .. .. ...
Albula, (McLaughlin). .. .. … .
Teddy Weaver, (Dillon) .. .. ..
Dorcas H., RD. Thomas) .. .. .
Bolass (Jolly) .. .. .. .. ..
Temps: 2.13 1-3, 2.18 1-2.

3ème Course

2.20 Trot, $1.000.

Alexander (Geers). .. .. . ..
j Bonnie Russell, ‘(Hudson
Silver Ore (Snow) .. .. .. … ..
Temps: 2.11 1-2, 2.11 3-4.

4ème Course

2.01. Amble, $1,500.

Major C. (Geersy.. .. ..
Little Squaw (Ceideb
Laughlin) .. .. … … …

Locanda (Rosemir) .. .. ., .. .
Joe Pointer (McClarm .. .. ...
China aMaid (McLaughlin) .
: Temps: 2.051-2: 35.05 3-4.

,
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‘GRANDES COURSES
fau trot et’ h'flamtle à Terrebonne,

|

À
P. Q., données ‘par L’A. A. À. de T- |
mercredi, le 3 août, 1904. $300 en
; Bourses. = ‘ ‘

Classe de 2.40. Bourse, $100.
| Classe de 2.22. Bourse, $150.
{ Classe nommée entre les chevaux !

Le i Alarie, Z. Desjardins. Ulric Meunier, ; Ne
| 0s. Berthiaume et
“C. Gauvreau. Bourse, $50.

eo. Beausoleil,

CONDITIONS

 

Buffalo, 1.—La piste était en par
os-né les plus brillantes espérances de

contestation, perdit vite tout inté-
rêt. ‘Toutes les courses furent ga-

Princess Athel et Alta Axwort
gagnèrent chacun une épreuve de y
course pour 8 ans. La premitre a-
fant trotté 1-4 seconde plus vite eut
e prix. Alexander et Major C., fa-

Little Squam n'’arriva en arrière
que d'une tête dans la dernière 6

Preparation, trotteurs de 3 ans,
$1,000, +. °
Princess Athel (Doryder) . … 1 3

Major Guethlein (Hudson). .. 8 8

+

URE NORBE'Y"

taine se noie en se
/ baignant

—

vers six heures cet après-midi.

aperçu qu'il faiblissait.On ;

nutes plus tard.
——fee———

LES VOLS DE DIAMANTS

avoir escompté de faux chèques,

magnifique diamant valant 8280, !! de-

et payer le montant.
M. Cochentaler rendu défiant par

lui-même porter la bijou. Arrivé au
St-Lawrence Hall, un garçon vint

chargé de recevoir la bague attendu

pouvait recevoir le bijoutier.
M. Cochentaler dont cette histoire

avait éveillé les soupçons, se rendit
en compagnie de M. Brown, gérant de

Seaman. Le prétendu acheteur de bon-
ne foi avait pris la fuite, ne laissant
comme seul souvenir qu’une paire de

AUX HOTELS
SONT AU RIENUEAU : --

Walter St-Onge, OttaWa ; Alp. Lespé-
ranca, Longueuil; Dr C. C. E. Daunais,
Cohoes ; J. A. Dessureault, Champlain ;
Ed. Lafortune, Joliette ; F. Fiulcofsk
Sorel , E. Dupont, Shawinigan Falls :
I. G. J. Fosurooke, Borel. M. et Mme
F. Sayer, Toledo. R. Deschamliault, St-
Jérôme ; F x. ian, Moutréal Mlle
Suyer, Toledo : Jos. Lafieur, St-Jérôme.
J. E Brissette, Montréal , Adélard Ro-
vert, St-Jérome ; C, Wilbrenner, Sorel ;

A. Lamothe. St-Qurs ; XN. M. Caswell. 
Joliette ; J. B. Beauchemin, Ste-Monique:

Beauchemin, St-Jean: E. Roy
Québec, P. L. Gadoury, Ste-Elizaleth:
J. V. Martel, J. 'Assoraptiong Jos. I'u-
raul, Valcourt ; E. Chartrand, Montréal;
brs Laganidre, GUrondines ; Alexina Du-
paul, Valcourt ; Ant. St-Martin, St-Louis
‘de Bonsecours : M. et Mine Johnny Ha-
|n.elin, Ste-Geneviéve . A. Dedine, FPem-
broke ; J. H. Sullivan. Vallevfield ; Ca-
|pitaine J. B. Labranche, Portneuf: J.
‘A. Milot, Louisevilie ; J. A. St-Denis,

w-York ; J. D. Piché, Québec. A. G4-
‘rard, MañieVille ; M. et Mme Leclerc,Put-
nam : W. D. Whiteford. Grondines ; Louis

i Archambault, Grondines ; Eug. Gagnon,
iLôvis ; C1 J. Lociwell, Quélec ; Charles
i Beau, Montréal , R. McLellan, New-York;

Turgeon, Montréal ; Jemes McCoy,Les courses seront conduites d'a-‘ New-Yori.

TrottingAssociation. .
La décision des juges sera finale.
Les entrées pour toutes les. classes

devront être faites à midi, le jour des!

de la National! —

SONT AU ST. JAMES: —

M. et Mme H. P. Rowe, Boston : Mine
{V. Beaudsette, Winnipeg : Mme J. M. Bri-
ard. Ottawa ; I’. I. Valvens, New-York ;
J. W. Hunt, Port Hope : F. A. Muirchi-codrses, à l'hôtel Bernardin, ‘et les'son. Wayne, ill. M et Mme L. Viens,

chaud, Terrebonne, P. â
Cinq entrées et quatre trottants

dans chaque classe.
Le club se réserve le droit d'accep-

ter ou de refuser aucune entrée après
: cette heure.

Bourses divisées: 50, 25, 15 et 10
pour cent.
Adrnission générale, 25 cents

fants, 10 cents.
,

l'hôtel Mi- ! Hruxelles : E. Baron, St-Jean, PQ. W
Lbienchard, Bedford ; L. Benoit. St-Hya-
cinthe . Mme C. A. Collins, Toronto ; EF.
Boucher, Sherbrooke ; Mme A L. Weeds.
wen Sound ; Mme J. A. Brown, West

i 1Lethanon, NH. FE. N. Barrette, Lowell,
Mass. ;.¥ H. McGuire, Minneapolis ; Jos
Carier powell, Mass. : Mme G W. Hen-

i neapolis ; J. Coseette, l.o-i dre, M.
| well, Muse. ; F. h. Weshbum. Boston,
j Muss. . J. H. Sticht, New-York: Jas.
A. Otis, Boston, Mass. ; John uv. Mur-

: en- ‘ray. New-York ; W. A. Peters, Brook-
"lyn. NY. : P. J- urns. Fitchburg, Mass.

L. Heam, New-York : Ed Riley, A-
Q

; i.Président, Matthew Moody, vice dame, Mass : J. Duncan, St-Jean,
sec.-trés., A. Charpentier, Adallm, Mass. , M. ot

Clarence Kempton ; gérant, J. A. | Mme W. Smith, Ottawa ; J. H.' Barton,
Berthiaume.
Un train part de la Gare Viger à

18.30 heures a. m., et laisse Terrebon-
ne & 7 heures p. m.

N. B. — Au cas de mauvsis temps,
a gagné l’handicap , di suivant, le 10 août 1904.

 

 
 

 

 

LE ROI S'AMUSE.

Cowes, ler— Le roi Edouard, la
reine Alexandra # un grand con-
cours de hauts persoanages ont as-
sisté à l'ouverture des régates qui
doivent durer la semaine. La tem-
pérature était belle et le vent lé
ger.

| ton. 1
Mass. : J. P.

 

Adams, Mass. ; A. P. Rumsey, Middle-
N.E L. A. Fregarine. Adams,

Miller, Middleton, N.E.;
Baillargeon. Adams, Mass. : F w.H.

! Miller, Middieton, NF. ; Mme A. Bail
jinrfeort, Adams. Maëes. : N. H. Parsons,

les courses seront remises au mercre- ‘ Miëd} fom, N.E.

,Loes"NY | Wm Wade. Chiougo, ni.
"Mlle Agnis Choinitrs, Cohoen, N.Y. FE
| l'agie, W
, Recis. Cohoes, N.Y, :
i gor. Ont. ; Henry Choinidre, Cohces, N -

e : Mme A. Choimière, Co-

insor. Ont. Mlle Jennie Roun
: D. M. Eagle Wind-

. —_—

LES VOLEURS DE TRAIN

Delhart (Texas), 1er août. — Un
train de voyageurs a été arrêté sa-
medi par trois bandits à une petite
gare nommée Logan et qui est si-
tuée à environ 70 milles de cette vil-
le. Le mécanicien de ce train a fait
la déclaration suivante à la police :
‘Nous venions de nous arrêter à

Logan pour v prendre de l'eau, lors-!
que trois bandits ont fait leur appa-

i rition, et le revolver en main nous ont
La Jète course fut un bandicap menace de mort si nous ne descen-

pour yachts de 100 tonnes.
Le Meteor 111, à l’empereur Guii- |

dions pas de la locomotive. Nous leur
avons obéi et ils ont alors dételé du

laume et I'Ingomar, 3 Morton F. train le wagon-puste et celui des mes.| Plant, de New-York, étaient au |
nombre des concurrents.

L'Ingomar a fini premier. mais
1 le White Heather gagne le premier,
jconseffrant une fraction du temps

; Caughnawaga, 1i1, Odom, 20 à 1, qu'on lui concédait.
L'Ingoman a protesté le vain-

queur, prétendant qu'il l'a frappé.

LE TENNIS
Boston, ler.— Holcombe Ward et

Beals C. Wright ont gagné leur par-
tic dans les semi-finales.
Ward a défait W. J. Clothier,

par 14-12, 1-8, §-6, 8-6.
Wright à défait 15. C. Seaver, par

6-2,6-0, 4-6, 6-3.
Nahant Mass. 1.— L'Australien E.

B. Dewhurt a défait M. W. Cabot,
Brooklyn, par 6-3, 7-5.
Allred Codman a défait R. B.

Huntingdon par défaut.
—_—

dROJET REJETE A UNE MAJORITE
Dt NEUF VOIX

Sherbrooke, Qué, ler aolt.— Le ré
sultat du vote pris aujourd'hui sur
le projet d'éclairage municipal a été
la défaite du projet par une majo-
rité de neuf voix.

mmect{Om cencnn

Rien à négliger .

Sqivent les maladies les plus pre.
vesFésulteot de petites sections:nf
gli Ie rhume le plus enduro

tant une quinzaine de passagers a dé-
raillé près de la station du Petit Pré. |
le char filait à une grande vitesse. i
Il à cutbuté sens dessus dessous en
bas du remblai et toute ja partie su-
périvure du char a été démolie.
réusement, pêrsonne

l'on constata que le 8
§ iguille de la. voia -d'évitement avait | 188 byte suigné par le BAUME

sageries. Ils ont essayé de faire sau-
ter le coffre-fort dece dernier wa-
gon A l'aide de la dynamite, mais
n'ont pas réussi, et après avoir brûlé
toutes leurs cartouches se sont en-
fuis sans avoir pu rien voler. Les
voleurs n'ont fait aucun mal aux voya-
geurs.”’
Un grand nombre d'hommes, ayant

le shérif à leur tête, sont partis à la
poursuite des trois bandits, et on an-
nonce Qu'ils sont cernés dans un bols
et que leur capture est imminente.

ste

am

NOUVELLEPRIME
PORTRAIT DE =.

S.G. Mgr LN. BEGIN
ARCHEVEQUE DE QUEBEC  *

SAINT-JEAN
Le capitaine André Lafon-

St-Jean, Qué., ler août, — Le ca
ftaine André Lafontaine, du canalMyers, s'est noyé dans le canal, ici,

Lorsqu'il a manifesté le désir deprendre un bain, sa familie a essa
yé de l'en dissuader; mais il a per-
sisté et s'est jeté à l'eau. Il à tra
versé le canal à Ja nage et reve-
nait vers le bateau lorsqu'on s'est

lui a jeté des cordes, mais 11
à refusé le secours et a nagé jus-
Qu'au gouvernail du bateau, où il a
disparu sous l'eau. Son cadavre a
été retrouvé une vingtaine de mi-

Une tentative d'escroquerie vient en-
core d'être faite chez le bijoutier Co-
chentaler. Après la visite, de Reid,
qui attend en prison son procès, pour
tentative de vol de diamants, et pour

London, Ont. lequel ayant choisi uni

| CROQUIS JAPONAISmanda da l'envoyer à l'hotel, où, dit-
il, sa mère devait approuver la vente

l'expérience de Reid, décida d'aller
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i C'est au moment où se déroulent en
avertir M. Cochentaler qu'on l'avait 1 Extréme-Orient les graves événements

qui fixent l'attention du monde entier
que la dame étant à sa toilette, ne qu'il semble intéressant de voir chez

leux les belligérants et plus particu-
lièrement celui auquel jusqu'ici parait

jaVoOir souri la victoire... La visite du
Nippon figurait à notre programme

l'hôtel, À la chambre occupée par ‘de voyage après un coup d'œil jeté à
la Chine, et, quoiqu'il arrivât, nous
! étions résolu à lui accorder quelques
,Semaines. Aussi profitant du passage
[d'un paquebot français à Shang-Hai,
nous mimes le cap sur le Japon, ce

| pays dont la rapide évolution a, on
| peut le dire, dépassé teutes les pré-
Visions et —causé tant de surprises,
quand on songe qu'il ne s’est pas
écoulé un demi-siècle depuis son réel
contact avec les nations européennes.
Sans refaire ici l’histoire japonaise,

-jon ne peut cependant pas oublier
jqu’en dehors de quelques missions en-
-Voyées en Occident et dont la pre-
mière remonte à la fin du seizième

;siècle, le peuple japonais n'avait pas
,Voulu frayer avec, les puissances se
; Proclamant les foyers de la civilisa-
| tiOn, et qu'il n'avait pas voulu tenir
[aucun compte des avamtages du pro-
grès. ;

C'est tout au plus s’il avait permis
aux navires de ces diables de 1'Occi-
| dent de pénétrer dans le beau fjord!
de Nangasaki. I fallut s’insurger
contre cette obstruction pour obtenir
l'ouverture de quelques ports ; et mé-

 

'vatif dans une ohiute 3 moins qu’il ne
‘serve à soutenir le marmot qu'en bon-
ne mère la japonaise porte toujours
‘sur elle. Ces filles d'Eve regardent
{souvent Plus ou moins curieusement
iles étrangers, mais elles ne craignent
pas parfois de répondre à wm regard,
‘voir même à un sourire. Il est vrai
qu'au moment de notre venue le peu-
ple japomais -semblait grisé par ses
succès centre less Russes et que cette
loie se reflétait sur sa figure, s'accu-
sait dans ses gestes.
Dans les ports d’embarquemont, c

1M'était Que signes extérieurs de ré
jouissances. décorations des rues des
maisons, musique, acclamations sur le
passage des troupes. aux gares et le
long des lignes ferrées, au départ des
‘nombreux bateaux-transports où

—

é-
jtaiert empilés des milliers d'hommes
lesquels quittaient en poussant. . des
hourrahs le sol natal que beaucoup ne
devaient pas revoir.
Voilà l’état dans lequel nous de-

vions trouver le Japon, ne pou-
vant, pour diverses causes, . visiter
chacune des principales Grandes îles
‘et devant nous contenter d’une excur-
sion dans la principale au Nippon.
Elle devait. du reste, nous donner
‘une idée générale et nous réserver
d'agrégbles surprises au point de
vue des, charmes pittoresques et des
jouissanves artistiques. _
Nous débutions . par la mer Inte

risure, cette sorte de lac Japonaisme quelques années après, en 1807. les ‘vaste comme un compartiment mé-l Anglais allèrent porter le fer et le diterranéen, et si justement - réputé,
feu jusque dans la Mer Intérieure. Ce
n'était là que le prélude des pertur-
bations dont le résultat devait être
comme un remaniement du Japon.Lui
aussi allait passer par une de ces
‘phases toujours critiques pour un
peuple, mais il allait y puiser com-
me une vie nouvelle. Le trône de son
‘empereur, ébranlé, pendant des sit
cles par la puissance de ces maires
du palais, les Shogouns, allait être
consolidé, et ainsi sa race, d'origine

dos, inaugurait une ère nouvelle.
La féodalité japonaise disparaissait;

une régime constitutionnel aver un
Parlement était appeié à administrer

et le peuple japonais devenait électeur
et était appelé à savourer les juies
du suffrage universel.
Autant le Japon était resté jus-,

qu'alors obstinément fermé à toutes
les idées nouvelles, autant 11 voulut
rapidement se les assimiler. 11 ap-

profitèrent des leçons et, d'élèves,

par son original semis d'tles, llots
tet simples rochers.

Sa véritable entrée, en venant des
mers de Chine, est la passe ou dé-
troit de Simonosaki, ce corridor si-
nueux, en 5, encadré de hauteurs
verdoyanies aux sommets portant
des ouvrages du défense. visibles ou
invisibles. En face de la ville, con-
nue. par le traité quiy fût récem-
ment signé, est Moii. terminus du
chemin de fer de Nangasakj, 2 la

divine d'après la légende, des Mika- tête de !ile de Kiu-Siu. Déjà des
purts garnis de bateaux, grands et
petits, des indastries, fabriques, fon-
deries. etc., accusent de l'activité
qui. spcque le pays. A. l'utile se

{le pays sous l'autorité du souverain, joiut l'agréable, de jolis coins ver-
doyants ou. se cache quelque temple
chafmiant - l'œil, ainsi que desTlés,
berceaux flottants de verduté. Et
le navire semble errer pendant des
neures Üt des heures au milieu, de ce
dédale, retrouvant des vastes espa-
ces libres au milieu desquels il faut

:pela à lui des conseillers, des réfor- encure se garer des innombrables
mateurs occidentaux ; des Français,
‘des Anglais et autres, furent chargés : nent en teus sens.
de l'éduquer (à la France revint l'hon-:
.neur de lui établir ses lois, ses pos- :
tes, etc. )et ainsi de suite. Il envoya :
ses enfants s'instruire en Occident. et
avec leur facilité d'assimilation, iis.

bateaux à grandes voiles ‘qui sillon-

Enfin, on sort de la mer intéricpre
pour accoster au grand port de Ke
bé, où nous attendusent la désagréa-
ble surprise a une station ai lazaret,
On y fumigeait nos vêtement (tra-
duisez irippait) pendant que nous

‘une fois de setour au pays, ils devin- Prénicus un bain obligatoire, suivi, il
rent professeurs à leur tour. Des cco- ,
les, des arsenaux, des chantiers, des

est vrai. d'ur cigare et d'une tasse de
thé, sous l'œil vigilants de médecins

industries, furent créés, des mines fu- jet aides costumes eu marnutons.

pon songea à jouer un rôle sérieux

idans le monde ; il eut Motte et ar-
mée… L'ambition vint et, il y a tren- |

te ans, Formose devint sa première
‘colonie(il n'en a guère tiré parti jus-
qu'ici, il est vrai).

dans un hôtel français.

.rent ouvertes et exploitées, et le Ja-; La formalité uccomplie nous descen-
dinns à terre et détitions sans ennui
devant la douane. paur nous ingtaiter

Kobé, grande cité de cent cinquan-
te mille âmes, Ville commetqante
alns!t que Hioco, sa sœur Jumelle, n'a

Puis ce fut contre son colossal voi- ‘de Téel intérêt que par l'attrait du

‘tre Galiath, il le mit par terre facile-
ment. Integvint le traité de Simono-
;seki qui } ses conséquences ne lui
doùna pot satisfaction A certains
points defvué comimne on s'en Aperçoit
aujourd'hui. Ce qui put toujours sa-
‘tisfaire se légitime ambition, ce fut :
de traiter d'égal à égal avec l'Angle-
terre. à laquelle le Japon devait s’u-
nir plus étroitement. la France, F'Al-
lemagne et d'autres encore. La pros-

‘périté croissante de cet Etat insulai-
re Qui s'égrène sur près de Quatre

‘mille Îles formant un territoire vaste :
.comme les trois-quarts de la France
au moins devait s'accuser par un ac-
croissement rapid de population,
quand on voit cetie-ci passer de trente
cing millions à quarante cinq  mil-
‘liens en une dizaine d'années. et cette :
progression semble se poursuivre d’a- !
!près le deinier revensement.

ACCIDENT DE TRAMWAY

Québec, ler août (spéciale). — Un
accident qui aurait pu avoir des con-
séquences bien graves s'est produit
samedi soir, vers 10 heures, sur la
Voie ferrée entre Québes et Ste-Anne

qui a regu quelques blessures peu gra-
ves A un bras. Ce déraillement avait
été préparé par une man griminelle amende et pour la plupart gentimentcadghés ferment vêtus d'étoites aux gales couleurs, ni

brisé et qué Celle-ci étaft entr'ou-
» 08 qui avait prodylsle. déraille- |

I

| C'était donc ce peuple. dont l'origi- |
'ne se perd dans la nuit des temps,
jqui anbartient à une race autre que
la nôtre, que npus voulions voir de!
de près, avec lequel nous voulions en-!
trer à notre tour, personnellement, en
contact, désireux de chercher à con-

; |trôler ce qui a été dit sur son comp-do Beaupré. Un char électrique, por- te. et, sur lequel on à peut-être porté:
;des jugements plus cu moins intéres-
sés et par conséquent plus ou moins
exacts.
“Tout d'abord, d'une facon générale,

{bien que plutôt gringalet et d'aspect
Heu-:peu avenant, il ne paralt pas d’un

n'a été blessé, commerce désagréable le nipponais;
excepté M. Lemieux, le conducteur, nous ne parlons Das des enfants. gor-

tes de poupées vivantes aveo leur pe- :
tite tête ronde aux yeux fendus en

des femmes avec leurs cheveux noirs |
lissés, trottinant sur leurs petites so-
cles en bois, le. gros nmud “obi'’ par
Aarridre, einguler ormement, préser

; >, , A . HouVeau pour le débarqué, qui prend
;sin quil lutta et. comme David con contact avec lc Japonais, Elle s'éta-

ge au pied de  verdoyantes collines,
desquelles tombe une cascade “trop
arrangée (Nunobiki), dont l'eau mi-
se en boutcilles se répaud dans tout
le pays et au «delà. La ligne ferrée
d'Osaka-Yol'ohama a Simonoseki tra-
verse ro longueur la double cité dont

lun embrasse bien le vaste ensemble
‘d’un tertre sur lequel se dresse une
{colonne commémorative de la gissi-
on française chargée en 1874 d’obser-
ver le passage de Vénus sur le soleil,
A côté est noyé dans la verdure un
petit temple précédé d'un long esca-
lier tout couvert de ces portiques sa-
crés ou ‘‘torii ( perchoirs } qui s'ap-

;puient les uns aux autres, plus ou
Moins chancelants. Il est du teste,
d'autres temjtes 4 Kohé, plus ou
moins vastes, mais nous en verrons
de plus curieux.

Eugène GAILLOIS.

(A suivre).

(La ‘‘Vérité Française”)
—-

TAMPONNEMENT A IBERVILLE

Un convoi de marchandises du

 

Boston and Maine s'est séparé en
deux en arrivant à Îberville, diman-
che soir, et c'est un vrai miracle

l qu'il n’ÿ ait pas eu de pertes de vie,
La partie du convoi, qui s'était dé

tachée, s'en vint frapper l'autre par.
‘tie qui s'était arrêtée un peu plus
loin ;
Le choc Mt dérailler quatre chars

et en mit deux autres en pièces.
Far bonheur, on a pu éviter de plus

:£rands dangers.
Le convoi venant de Boston fut re-

tardé de deux heures à causé de cet
accident. La pente rapide de Ia vols
ferrée dans le voisinage d'Iberville
ost la cause de cet accident.
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j mais dépensé. Ses prodigalités sont: dépenses de piuaicurs millions.
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LA SINCERITEDES LIBERAUX
E Cansds grandit plus que jor | fond, pour contenter ses amis. !

mais, c'est lo cas de le dire. 1); Avant d'acrives au pouvoir, le par-

dépense comme il n'a encote ja-

|

ti Libéral s'était engagé à réduire les
ns:

wn sujet d'étonnement pour ses Yoi-' estimaient qu'on en avait amplement|

sins, qui ont attendu d'être riches do $38,000,000 pour administrer les!
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| OUS ceux qui ont au cœur

T quelque sentiment de l'acuneur

et qui, malgré tout, se erofent

tibéraux, auront tout profit à médi-

ter le dernier discours d'un de leurs

trels, air Richard Cartwright; ils y

apprendront de quelle étrange façon

| nos vertueux ministres associent la

] politique et la morale. ,

i Lorsque air Wilfrid ota ‘jer féliciter

de sont empressement à défendre ea

public ce qu'il blAmait dans som

cœur, il semblait que sir Richard,

| Très-Honorable par la grâce impéris-

Je. était définitivement classé dans

| l'esprit des honnêtes gens. Le vieux

roué a pourtant trouvé le moyen de

, nous étonner encore. Nous savious

* al’il était sans scrupules et que, de!

puis longtemps, sa conscierfte avai

usé toutes ses dents. Mais nous +

tions loin de penser qu'un ministre,

es ‘plein Parlement, oserait se fale

un titre de gloire de son ‘’amoralité**.

, Jamais pareille impudeur n’a été «4

fichée à la chambre d'Ottawa et nous -

: Me Connaissons pas d'exemple d'un

aussi éhonté cynisme. Sir Richamd, +

en face du pays, a fait l'apologie &es

" suborneurs de parjure, il! a osé sou-

tenir cette thèse machiavélique que

la iin justifie toujours les moyens ea

matière politique.

Un certain J.-B. Jackson, sur 1a

recommandation du ministre du Cem-

merce, à été appelé à un poste de

? confiance, d'ordre diplometique, oslui

* d’agent du commerce canadien en An-

. gleterre. Or, 2 raison de l’indigaité

: du personnage. cette nomination est

elle

| est injurieuse à l'honnête population

: canadienne. C'est pourquoi l'opposi-

4 tion. au nom du pays, en à demande)

compte’ au gouvernement.

: Le nommé Jackson appartenait »

i cette catégorie louche d'agents élec-

toraux qui a fourni les Preston, les

Cap. Sullivan. les Brunet,gic. Il 6

Ÿ tait le bras droit de sir Ridhast

| Cartwright; il était l'homme des cit-

ponstances difficiles. C’est à lui

qu'on eut recours lorsque, pour éta-

yer la majorité mourante de x

) Ross, les libéraux décidèrent de rem-

 

~
—
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- verser coûte que coûte le député con-

© LE PRIX DU PARJURE

fslomatique en Angleterre.

personnage dont la réputation était,

même auparavant, toute pleine d'a

crocs. que sir Richard Cartwright ap-

avant de faire des extravagances.

Ches nous, on n'a pas eu cetté pa-|

tience. Le gouvernement actuel: es-|

compte l'avenir avec une imoprudence |

qui frise le catastrophe, étant donné,
que Jes mauvais jours se fost annon-,

cer avec une persistance alarmante-

On ferme les usines, comme on ferme

une fenêtre à l'approche d'un orage,

et (e peuple ouvrier ss serre déjà pelle à un haut poste de confiance.

C’est à se demander si le crime et!
la déconsidération personnelle ne sont |

pas les meilleurs titres aujourd’hui à !

l'attention du ministère. Le cas de,

W. T. R. Preston viest d'avoir um

Aigne pendant. a

Preston, l'hosame NTSe

est convaincu d'avoir osgighé le pil-

lage des bulletins électoraux ; c’est

sn crime déshonorant, que 1a loi pu

pense. Preston est aujourd'hui notre‘

agent d'émigration à Londres.

Jaokson est eonvaineu d'avoir su-

6 des faux témoins pour des fins

politiques. Il reçoit lui aussi sa ré

compense, il devient notre agent di-

Le gouvernement est fier de nes ser-

viteurs ; il sait qu'ils jui sont dé

voués jusqu'au crime, jusqu'à la hon-

te.

Sir Richard Cartwright s'est levé

pour répondre. T1 a revendiqué pour

1ui seul la responsabilité de la nomi-

pation de Jackson. ‘C'est un homme

intelligent”, a-t-il dit. Il n’a pas eu

l’audace d'ajouter : ‘C’est un honnê-

te homme.” Mais cette qualification

ait, mais que le parti libéral récom-

|

6er

frileusement autour des centres de use ase wee ee con ve ow 1,866,639

chaleur industrielle, avec au cœur) P9 Do -— — ve 31,000

l'angoisse instinctive qui ferait pros-iTosai 376,671 as!

sentir ls fin d'un monde.

Peadant co temps lo gouvernement,

chargé de veiller sur l'avenir de la

nation et de prévenir les malheurs

qui se maltiplient tous les jours, ne

songe qu'à vider le trésor jusqu’au

| affaires du Canada. Depuis que la ses-

sion est ouverte, ils ont demandé au

Parlement de leur voter le double de

ce montant pour les Fins de dépense |

ordinaire. Voict ce que M. Fielding a

demandé cette année.

Premières estimations
budgétaires … « .. .. $49,086,333

Budget 11,839,27¢Qrom od plémentaire I”
utre suppiémes-
taire.

 

Coux qui croient encore à la sincé-
rité libérale en matière d'économie

sont priés de méditer ces chiffres et
de faire au besoin les comparaisons
qui s'imposent.

 
  

rien. Ils ont compris que

leurs intérêts ne se séparent pas

de ceux de leurs patrons.

Et, pour être

=

logiques jusqu'au

bout, ils dovronte insigter auprès du

gouvernement afin que valui-ci aide

leura usines à prospéret. C'est du

gouvernement qu'ils’ delvens atten-

dre tout secours. Aveo une protec-

tion adéquate, les aciéries obtien-

dront le marché canadien; elles fo-

ront des affaires raisonnables et elles

pourrunt rémrunérer leur pmployés

d'une plus juste façon.

C’est ainsi que les, upions ouvrid-

res doivent considérer la situstion.

Au lieu de se poser en enpeñoies ve;
 

à elles-mêmes par une violence irré- 
ne semble pas nécessaire aux yeux

de sir Richard. Si l’on s’en tient à

son étrange théorie, il n'y a pout lui

que deux catégories de gens: les im-

prudente et les habiles.

Les imprudents sont ceux qui se

laissent prendre et les habiles cuux

qui ont le secret d'échapper à js loi.

Or, le seu} tort que sir Richard trou-

ve à Bon protégé, c’est d'avoir été

imprudent.

Le vieux ministre est d'avis qu'i

ÿ a deux morales, Une pour les poli-

ticiens et une autre pour le reste du

monde. D'après lui, Jackson avait

droit de chercher à détruire par tous

les moyens M. Sutherland, un ad-

versaire politique. Il pouvait même

eter les témoignages à prix d'ar-

gent. C'est ainsi que cela se pratique

dans les procès électoraux, prétend

ce moraliste d'un nouveau genre. Tout

ce qui importe, c’est le secret.

Tel est le cynique aveu qui a fait  servateur de South-Oxford, M. De

nald Sutherland.

Les libéraux savaient que leur w-|

“gent était à la hauteur de la situa-

tion et qu'il mettrait tout

bution. Il s'agissait de faire annu-

ler l'élection de M. Sutherland, pour

cause de corruption. Jackson pe

mit à la recherche jes témoins ap

propriés. Il s’aboucha surtout avec

des repris de justice et leur offrit

à chacun une somme d'argent en re-

-teur d’un témoignage à charge, Vrai

. ou faux.
|

- Toute cette odieuse conspiration

‘fut révélée au cours du procès, et l’un

des juges. dans la révolte de son hon-

péteté, infligea le bide le plus sé-

vère au nommé Jackson, ‘‘cet indivi-

du du plus bas caractdre’’. Que Jack-

,son se soit fait suborneur de parju-

tres, pour servir son parti, il n’est

plus possible d’en douter, après le

terrible réquisitoire de M. Bennett, A

la séance du 28 juillet. Et c’est ce

rougir les députés libéraux eux-mé-

‘mes. Ces derniers, en effet, qui

à contri- , avaient applaudi le ministre lorsqu lie lac Masson, un peu moins éten-

s'est levé, sont restés consternés et

“muets après son discours. Il leur a

‘ fallu l'habitude de la discipline et ia

pensée du patronage, pour les décider

à voter l’absolution de sir Richard,

quelques instants après. Mais c'est

un Vote qui a dû, plus que tous les

.autres, ulcérer leur conscience.

Le peuple du Canada est désormais

averti ; il sait quelle est la doctrine

|Tibérale sanctionnée par le vote de

jeudi. La fin justifie les moyens. Pour

garder le pouvoir, le parti tibéral ne

j reculera devant aucune extrémité. Et
| ceux qui aspirent aux plus riches

| fonctions n'auront qu'à faire valoir

leurs talents, le jour du scrutin. La
liberté du suffrage populaire est de-

venue un vain mot sous le régime

immoral d’aujourd’'hui.

 

 
 

PROTECTION

LA LEGON DES GREVES
A grève des aciéries de Sydney

est enfin terminée. Les ouvri-

ers ont décidé de reprendre l’ou-

vrage aux anciennes conditions. C'é-

tait bien la solution la plus sage et

nous ne Voyons pas qu’il y eût d'au-

tre issue à la situation.

Cette grève cependant apporte avec

elle plusfeurs leçons qu'il importe de ;

faire ressortir. La classe ouvridre

trouvera daus les derniers événements

matière à d'utiles réflexions.

Les ouvriers des aciéries deman-

daient une augmentation de salaire

et une réduction des heures de tra-

vail. 11 faut reconnaltre qu'en princi-

pe leur droit était fondé, au moins

sur la question du salaire. On sait

que depuis 1896 le coût de la vie, le

prix des objets de première nécessité

a presque doublé. L'ouvrier n'a pas

vu son salaire s'accroltre dans la

même proportion, et c'est pourquoi il

a raison de se plaindre. Mais, s'il

‘réfléchit bien, il verra que ce n’est

pas tant sur les patrons qué sur le

- gouvernement qu'il faut faire peser la

responsabilité de ce malheureux état

de choses.

Les industries, par défaut de pro-

tection suffisante, ont été mises dans

l'impossibilité absolue. de rémunérer

mieux Je travail de leurs ouvriers.

Avant 1896, il a existé une période

de dépression générale ; plusieurs

institutions financières se sont effon-

drfes aux Etats-Unis et le contre-

coup s'est fait fortement ressentir

soyezSue: C'est ce qui €amend dls
du dt Lee aTe v

- “

chute du gouvernement conservateur.
Presque aussitôt après, le ciel com-

mercial s'est rasséréné. Le nouveau
gouvernement n’avait qui continuer
dans le même esprit l'œuvré conserva-
trice, et l'industrie eût d'elle-même

repris son aplomb. ;

Mais le parti libéral s'est entêté à

"refusez aux industries canadiennes la
protection dont elles ont besoin. Pre-
nons les aciéries de Sydney, qui lut-

tent contre la concurrence étrangère

et qui opèrent à perte ‘depuis déjà
‘longtemps. Comment les ouvriers peu-
vent-ils s'attendre que les patrons aug-

‘mentent encore leur salaire, tout en

exigeant d'eux moins de travail ?
La classe ouvrière se fait la |plu-

part du temps une idée fausse du ca-

pital. Elle s'imagine trop aisément
qu'elle est la victime désignée de son
insatiable avidité. Le capital a  be-

soin de l’ouvrier et l'ouvrier a besoin

ducapital. Au fond, leurs intérêts

sont identiques. Sans le travati, le

capital reste improductif, sens le

capital, le travail ne trouve pas A

s'exercer.

 

ser dormir leurs épargnes. Mais

et celle de sa famille?  

| | service au Canada eta eux-mêmes, !

Les capitalistes qui risquent leur
argent dans une industrie, ont blen

droit d'espérer que cet argent leur
apportera quelque profit. Plutôt que
de les perdre, ils préfèreront lais-

alors, si les usines sont fermées, où

l'ouvrier gagnera-t-il sa subsistence

C’est ce que les ouvriers de Syd-
ney ont compris. Ils ont sagement
prétéré gagner moins que do ne ga

fléchie, ‘qu'elles pèsent done de tout

le poids de leur énorme influence !

leur les hésitations du ministère.|

|Elles savent qu'elles ne peuvent

‘rien attendre d'industries qui pert

clitent ; qu'elles leurs obtiennent la

protection qui réconforte.

Au lieu de voter sur les conseils

des faux prophètes du patriotisme

[qu'ils votent selon les besoins du|
‘pays, et ils aurost rendu un fer |

i

 

MS LENORD

SAINTE-MARGUERITE

Le village de Sté&-Marguerite est à

quatre milles de la gare.

Comme le village de Ste-Agathe,

il est bâti sur les bords d’un lac,

|

 

  
(du que le lac des Sables.

| Cette région est un coin de terre

montagneux, coupé de vallées et de

| gorges larges et profondes, semé de:

lacs. A gauche, à droite, de tous

côtés, apparaissent des mamelons,

‘des coteaux, puis des chalnons com-

pacts, se découvrant, se multipli- :

ant sans donner de répit au tou-

riste charmé de pouvoir se reposer

la vue sur un panorama aussi pitto-;

resque. |

Cette paroisse a été établie vers

l'année 1860, par l'honorable Ed.

Masson. i

Le € août 1866, Mgr Bourget en.

fit l’érection canonique et la pla-

ça sous le vocable de Ste-Margue-

rite.

La paroisse de St-Hippolyte, à

proximité, à été formée de cette pa-

roisse.

C'est en 1872, par le Rév. M. Ar-|

natild, qu'a été construite la pré-|

mitre église. Elle existe encore,

mais pour en faire le joli petit

temple que Nous voyons aufourd’hui,

cette église a dû subir certaines

transformations.

La population de cette paroisse

dépasse aujourd'hui onze cents Ames

Depuis quelques années elle a beau-

coup augmenté , de plus du double.

La colonisation, dans cette région

montagneuse, n'a pas été sans beau-

coup de difficultés. Il faut admirer le

courage des premiers colons de Ste

Marguerite, qui n'était alors qu'une

épaisse forêt quasi infranchissable.

Les chemins étaient tellement diffi-

ciles et montants, que les chevaux

ne s'y aventuraient qu'avec peine et

 

 

misère, aidés des colons qui ti-

raient presqu'autant qu'eux.

Ce que peut le courage ct le

travail !

Ste-Marguerite est aujourd'hui une

des plus helles paroisses du Nord,

en même temps qu'une des plus

prospères.

Beaucoup d'anclens colons et leurs

familles vivent maintenant à l'aise

sur de jolis lopins de terre qu’ils

ont su, grâce à leur persévérant

labeur, rendre des plus productifs.

C'est un exemple consolant et rem-

pii d'un doux espoir pour ceux qui

veulent tenter fortune dans nos

nouvelles régions ouvertes à la colo-

nisation. «

Ste-Marguerite est à 59 milles de

Montréal. On s'y rend par le Paci-{

tique. Les trains, qui: sont ceux de

Ste-Agsthalet du Nominingue, late-4

sent ‘la ‘Akrê"Place-Viger. a
Ce village, celte année, jouit d'une

grande yogwar -On dit qu’il ÿ à pres
qu’autans debtouristes qu'à Sa 

la voiture le village étant, comme
nous l'avons dit, à quatre milles de

la gare, nous ne verrions pas pour-

quoi Ste-Marguerite ne serait pas
la rivale de celle que l'on a, jus-

qu'ici, toujours proclamée la reine

des stations balnéaires du Nord. i

de longueur et 2 milles de largeur,

est entouré de montagnes en pente
douce qui l’enchassent comme en un

écrin.

proximité du village, le lac Charle-
bois ef”

turelles du capital et de se nuire: cherché des pêcheurs.

! —Supplément.

Le lac Masson, qui mesure 3 milles |

Il y a quelques autres jolis lacs à

la lac des Iles, entre autres,

lacs parsemés de petites Îles et rem-
plis de truite rouge. poisson très re 
Cette région est exceptionnelle pour

la chasse à la perdrix.

Les touristes trouveront là, dans

les hôtels et les maisons de pension

en assez grand nombre, tout le con-

fort désirable.

La beauté du site de cette place

d'eau, le pafSage si pittoresque au

milieu duquel a’élève le village, joints

A l'énergie w# à la détermination de

croître) de“grandir, permettra à Ste-

Marguerite, l'atteindre sans détaillan-

ce jusqu’aux dernières limites de son

développement et de jouir de la ré

putation bien enviable d'être, après

Ste-Agathe, la reine des stations

balnéaires de la région des Laurenti-

des.
X.X.

eereee.

LA CONSTRUCTION
Pendant le mois de juillet

Pendant le mois de. juillet’ le bureau

'4e l'inspeeteur des: édifices a donné
79 permis pour o¢oms&tructions _nou-
‘velles d'une valeur totale de $392,-

‘823. Ces permis sont pour 63 mai-
sons, 108 lofements,
entrepôt 3 manufactures, | école, 2
écuries et 14 hangars.
Pour les réparations, il a été don-

8 magasins, 1

né 58 permis, pour une valeur tota- |.
le de $87,598: ce qui met le total

des permis à 137 et le total de la

construction en juillet à $480,421.
En 1903, il a été donné dans le |

même mois 66 permis pour construc-

tions nouvelles au coût de $495,775

et 48 permis de réparation au coût [
de $37,472.
Le total de la construction était

de $533,247; il y a donc cette année
ube diminution de $52,826 dans la
valeur de la construction et une aug-
mentation de 29 dans le nombre des
permis. ’
—_—

LE NATURALISTE CANADIEN
Sommaire de la livraison du mois

de juillet: ;
Au musée de Instruction publique.

—Lp chasse aux Lichens.—A Spencer
Gra .—La trombe du 11 juillet, à

.—L'albé Provancher (V.-A.
.)—La lutte contre les insectes nui-

sibles—Chez les Hyménoptères et
les Névroptères.—Publications reçues.

Traité de zoologie
(suite).
Le ‘‘Naturaliste canadien’’ paraît

une fois par mois, par livraison de
6 ou 20 pages in 80.
bonnement $1.00 par année.
S'adresser à M. l'abbé Huard, à

1'Archevéché de Québec.
———

GRAVE ACCIDENT DE TRAMWAY!
New-York, ler août.—On annonce de

Cleveland (Ohio) qu'une collision ar-

rire entre deux tramways s'est pro-

duite près de Nottingham. Vingt-

trois personnes ont ét¢ bless@s dont
une seule très gravement.

TENTATIVE CRIMINELLE DUN
NOUVEAU GENRE

Jeffersonville (Indiana), 1er août.
—Une tentative criminelle comme on
en voit rarement et qui mérite d’ê-

tre rapportée est celle qui vient d'ê-
tre faite contre M. Norris, fermier

des environs de cette ville.
Vers six heures du matin, une fem- ;

me dont la ferme est voisine de celle

de M. Norris lui téléphonait : ‘Je

viens de passer devant chez vous et

j'ai aperçu sur la barrière de votre
cour un énorme serpent dont je n'ai

osé m'approcher. Méfiez-vous donc

lorsque vous ouvrirez cette barrière.’
M. Norris, armé d’un bâton, se ren-

dit aussitôt à la barrière et y aper-

gut un serpent long de plus de trois

pieds et appartenant À une espèce des
plus venimeuses. Le
été cloué & cette barrière par

main criminelle et le clou qui

maintenait était à grosse tête pour

empêcher
battant puisse arriver à se délivrer.

De plus, le clou traversait le corps

du serpent, beaucoup plus près de la

tête que de la queue. et de façou à

ce que toute personne venanf la

ferme et mettant la main s lo-

auet ne pouvait manquer d'être,mors

due par le reptile.

une

    Areasrires Vincourenimgfe
J

M. Norris. après avoir tué fg.ser-

peat, & dénasé ue olainte A Mpa

rl  Sous-v.laments
fairé une autre commençant aujourd'hui, à

Deux fois le Stock de Sous-Vétements blancs exposé Il y à en an
d'éte!lage ont 6t$ dou". lées de méme que le

servir les foules que cette annonce et les annos-

18

Prix de I'a~]

reptile avait (rois d'Alexandre II.

I'y ihaut'’.

que le serpent en se bdé-

|

donnera
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W.H.Qoroggie
RUES STE-CATHERIXE ET UNIVERSITE.   

AVOCATS

| PV. J. Mssauxos. C. K
AUTEUR Hu0ssSAnD, L. L. B.
Hecrun KoaXwee litoainton, L LE

Bisallion & Brossard

 

; — AVOCATS —
11 ET :3C0T5 DE LA PLACH D'ARMES

1s MONTREAL
 

Fermé les Samodis durant les mois do Juillet of Zout

à

1 kr p.B. précisé —

*McGIBBON, CASGRAIN,
 

Vente très spéciale “jui ne manquera
lances de Juin & eu UD

Les facilités d'emmagesinege ot

personnel des vendeurs pour

ces sulebQuentes amérneron, ic

ce magasin qu‘une comparaison de Ia

On pout pe procurer Ce qu'on

remplis à points tirés, garn:s

dentelle imitation de torchoss. Valeur.

rapiuie avec remplis, garnis de

vente. . . . +

ample avec deux rangs

l'encolurs avec deutelle

Cache-corsets pour dames,
ot ruban.

faits de

remplis. garnie de large troderie.

upons pour dames, faits de

oupes da remplis à point tiré

arge broderie. Valant 81.75.

Lobes ce NUL pour dames, fares

betis

groupe de remplis

du yoke et des manches avec broder,

aoint de fantaisie, garni

chon et ruban autour du yos avec

Vaieur, $1 25. En vente. .

i.

Réen ne démantre mieux is supériorité et,”
qua. J

peut avoir 2 maintgpant

une groses réduction de prix durant Cette 0°

Caleçons pour dames, faits de batiste,
de broder

Caléçons pour dames, fœits de batuste volant en hinos. geare pa-

brodesies. V Eo

et insertion de broderie, garnis de

Rn
le

et insection de broderie, garnies autour du cou,

Robes de nuit pour dames. faites de
à l'encolure avec imitation de dentelle tor-

volant en linon fini de dertelle.

LES COMPTOIRS SONT REMPLIS DE

Bons Marchés Désirables

en Sous-Vêtements Blancs

POUR DAMES
pas d'avoir du succes. La vente de

tel succès que nous avoos résolu d'e

8 heures i

leurs on vêtements blancs de

Aes Prix.
@ plus tard à

me parapluie avec

= holon? garnis de

4Bc/ Fa vente. . - . 25¢
50¢
18c

. aleur, 98 oconts.

checorsets pour dames. faite de batists, "style rond, devant
d'insertion de dentelle Valenciennes garuis A

Valeur, En vente. . . - -

Latiste, style rond, n'ajus-

tant Taitement. voke avec remplis, garnis à l'encolure et au bras -

avec Eodtetion de dentelle torchon. Valeur, 39 cents. Fn Vente. . 23

Chemises pour dames, faites de batitte, garnies à l'encoiure et = Cc

au bras ave: frili. Valour, 35c. En vente. .. - .- . 10220 2

Chemises pour dames, faites de batiste, style rond, garnies à 35e

l'encolure et au Lras avec broderies. Valeur 45e. Fn vente. . ade

Jupons pour dames. faits de Latista, volant en linon avec 69e

Valeur. 00. En vente. . . . -

te, lorge volant en linon avec

' $1.25

Valeur $1 50. Ea vemts. .

hatiste, yoke carré avec

| RD:MeGibton,C.R, 2.0.Cesgraln,
, Victor E. Mitchell, =Ed. Favre urvosre
. Douglas Armour, A.

3

BEAUDIN, CARDINAL
LOBANGEE & ST-GLEMAIN,
: 1608 HozNoraz-Daus
¥. Braud! .RJ., T. Lard

{ PaTES Pr sirGerraLLBi
H. Loranger, L.L L.

LeBlanc & Brossard
…. AVOCATS

66 RUE 8T-JACQUES, 66
Tol. Bell Main silo

LeeouI MONTREAL

 

 
 

CAMPBELL, MEREDITH,
SACPHERSON & HABUE

AVOCATS

C. 8. CaxrpeLy, C 1, F. = MERROITE.C.R,
KM MacrHERnsox, H J. Haoun

A. beOLDEX

Buresu :—Hue nalat-Jacques—Batisse ds la
Banque des Marchands, 207-1u

 
 

Arthur Beauchesne  
  

 

 
 

   

: SG, MerF.-
EVEQUE DES T

3 MOIS

 

NOUVELLE PRIME
PORTRAIT DE

 

Magnifique lithographie sur papier de luxe. Grandeur 16 x 20.

 

OE PORTRAIT EST ENVOYÉ ~

GRATUITEMENT
A TOUT ABONNE, SUR PAIEMENT DE

D’ABONNEMENT.

X. CLOUTIER
ROIS-RIVIERES

 

 

LE JOURNAL
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AVOCAT

1598 RUE NOTRE-DAME
“6m MONTREAL

.

J. H. MIGNERON
AVOCAT

1613 Rue Notre - Dame

MONTREAL

Bureau du Soir, 260 rue Amherst
193—-8m

 

NOTAIRES
 

!

: Tél, des Marchands #45. Tel. Bell Main 558

19
Léandre Séianger

Notaire, Comptable et
Comuuissäire . « + -

JE ST ;45 BEE SEARED Mormatur    
 

ARCHITECTES
 

Tél. Bell Mair 2287

LL. Z GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Féi.ase Banque d'Epargne, Cuawbre No?

180, ttue Saint-Jacques

MONTREAL msi 
 

 C. A. MONETTE,
ARCHITECTE

Diplom6 de l'Association des Arohitecies
de Ja Proviuce de Québec,

63 RUE ST-JACQUES, MONTEEAL,
Tél, Marchands 833
a

Tél. Bell Malu 3409.
1
 
 

Ay | ELECTMICIENS
 

E lL. LEBRTX

Eng. & Supply Co.

| mn

|
Electric

x ; 21, RLVE BLEURY

Manufacturiers d’Appareils Eleo

 

triques, lyuamos, Moteurs. Apps

 

 

97 Tapis tout faits, très richement bordés, grandeurs

différentes, en Wilton, Axminster et Bruxelles.

Rideaux, Rugs, Lits et Literies.
Meubles Bourrés, Renouvelés et Recouverts.

Iel:s dt'éciuux dessinés et Coustruits.

1040

 

MAiICHANUS DE 1.Ui-
jh,

0. Dufresne, Jr & Frère
BOIS DE SCIAGE
EN GROS. . .

 

 
 

 
 

Saint-Pétersbourg, ler août. — La

suggestion faite par M. Souvorin,

rédacteur du ‘ Novoe Vremya” au

 

responsable est l'obiet de nombreux

commentaires.
!

On attache une grande significa.

tion à la liberté avec laquelle les

journaux discutent la question. Le,

prince réactiannaire Mestchersky, ré-i

dacteur du ‘* Grazhdanin®, prend part

au débat et dit qu'un cabinet Tes-

ponsable est devenu chose absolu- |

ment nécessaire.

Ce matin, M. Souvorin revient à

la charge dans un article signé, at--

tirant l'attention sur les défauts

du présent système et disant que la,

rivalité entre les différents ministà-'

res engendre le chaos dans le servi- |

ce public; chacun tirant de son cô-

té,et se mettant à l'abri de la cri-|

tique sous le manteau de l'irres-'

ponsabilité personnelle.

M. Souvorin ajoute: ;

« Pierre le Grand a ouvert la fe!

nêtre du côté de l’Europe, nous de-

vons maintenant ouvrir la porte et

laisser entrer ce qu'il ya de moil-

leur dans les progrès de l'Occi-

dent”.
,

M. Souvorin rappelle aussi ces pa-
        

Les réformes doivent venir d'en

L'établissement de la responsabilité

nécessairement la plus gran-
 
 

ce. Il a donné le nom d'un individu

avec lequel il .#i$ @fMauvais termes

epuis plusieurs-années et qui, croit-

, serait l'auteur de ocstte tentative

 

sujet de l'établissement d’un cabinet''héfineur où on

APAIN RELIEF|

  

nombreux commentaires en Russie

a

————————

de importance à la dignité de pré-
sident du conseil ministériel, dignité
qui d'est actuellement qu'un simp!

à relégué
Witte.
Lacréation d’un ministère respon-

nécessaire-
une plus grande liberté de la

sablè impliquerait aussi
ment,
presse et de la critique.

M. de

 

° EDIFICE EMPIRE 2388, rue Notre - Dame,

Thomas Ligget, 2474-2476rueSte-Catherin
e 021 > Ai. _
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UN MINISTERE Hotel St. James

RESPONSABLE et Annexe
EnfacedeERTR pout

La suggestion faite par le rédacteur du’ Nouveau- aRam de toutes lea améliorn" "a mo

Temps”, de Saint-Pétersbourg, est l'objet de Rersica prompt st bien fait.
Plan européen et américain.

L'annexe de cœ magnifique hôtel, coic

St-Jacuues et Cathédraie, est particuliè

rement remarquable par son

GRILL ROOM
mid

| où l'on scrivira tous los jours. de
pm

e'a 2.80 heures et de 6 à heures

4xcellentsdiners à table d'hôte.

Aussi service À la carte et repas à

toute heure.

FRED. BOUILLON, Prop.

HOTEL RIENDEAU
 

 
ARTHUR TANGUAY, Prop.

 

Un Docteur
€ la. Maison!

STANTON'S
  

  Vous prouvera qu'il est un médecin de
famille loyal et honnête. La maladie ar-

rive à l'heure où l‘on s'y attend le moins:

en cas d'urgence, servez-vous du '$ ”
et vous obtiendrez un soulagement im- §

médiat. (Interne et Externe).

Pour Coliques, Diarrhée, Frissone,
Rhumatisme, Entorses, Névraigie,

4 Mal de Deats, Crampes, Mauz 8

de Goege, etc., été. il nefaillit jamais. à

CH VENTE PARTOUT, 260 LA BouTTiLLe À

  Pilales de NOIX LONGUES de McGale Fi
- pour le Fo'y et les intestins.

Ta vente partout, LAe la boite, où expédié
franc de port, ur récepiien du prix. y

Sents propriétaires : Tux Wincars Cnami- } 

 

criminelle. Lspofighprocdde à une
enquête qui, toutes probabili-

tés, so termingty, .l’arrestation de

cet individu. .
ÿ cat La Lip, Montréal, Canada.

   

  

       
   
  
  
  
   

    

      
  

(Près Je Palais de Justice et l'Hôtel-de-Viilet

58 60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL
mp

La Compagnie du Musée Eden
Loue et vend les fameux ap-

parells Edison, à vues animées

let fondantes, “ Kinétoscope "

pour soirées et assemblées de

totes sortes. S’adresser à

“C6 we St-Laurent, Moniréa
te

Atelier de MARBREet GRANIT

J. BRUNET
Mnanuiacturies e fmportaleur de Mo

buinents funéraires, ouvrages de bâtisset

ot de Cimetiêre, etc, de tuvtes dessrip

tions EN unUS LT EN DETAIL. Le

tmations données sur demande.

priêtaire de carrières, de granit rouge

Toms et gris.

|

Venez demander npê pris

avant de placer Put commances atlisurs.

| BUREAU ET ATELIER

Cote des Neiges, Montreal.

84uoboos Rel) ur,1800. vaur

 
 Montréel

‘ MITCHELL & SURVEYER
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fête te i ;rd siz heures | ten Anne.—La fanfare. — aration des rues. -Lesi| A êté Splendidement Lancée Iexcepté le ore bluets.- Condamnés à l'amende.—Le base-ball.— La
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de merchandises parfaitement deconfianes Pa plus bas prix dont on ait ls
t ait la mal de M. A. Boil lesominome Dontocrearty esunirton deeur Feepréciation

80 juilles 1904. [trouv son . A. . © ° ames 3ER 8 Jeuët sols, 1 7 od rte à incendiée le printergps dernier, ris des valeurs par leurs achats généreux. ;.

‘hôtel de ville ot les conseillers ont 00
fitenuune assemblée. comammesagiutes,do 1eantsre cnt|1 La Nouvelle Administration RÉDUIT les PRIX des TAPIS

|

;-Fe
M. le maire Savard et les conseil- i la directi ’ { Les tayis offerts sont aussi bans que n'importe quel, autre que pous aw Lu'lers Riverin, Brassard, Villeneuve of 4 3Marine ren de leur chal,

|}

rons en sock pour l'automne. — Leur seul dblaut eat de Doirsne lap :| Tremblay étaient présents. MG Martin. i deotraoù haces deapis fra ou "cant margeOUantnas? ee :
=

Après la lecture du procès verbal, es employés de la villesont ac qualieds Tapestry, Bruxclles, Velours, Witton et Axminster Sont comprises iles conseillers se mirent b la besogne tuellement 3 réparer la rue Racine et ans côtte vente spéciale et torsberont sous le coup de la inéme échelle de Le
IN, A L fr tout d'abord qu ày étendre une couche de gravier. La prix réduits.  Apyporte-vous là dimension des chambtes ou chambres que vqus i

' M. WilliamYergeron était décidé À ville ne devrait pas oublier l'avenue voulez souvrir, cola épargnera du trouble. Détail des réductions.: . fe- i i t vendus 40c, réduits ‘à. . . . . . 12 46 ‘ Ë
Lo

P e s'arranger avec la ville, au sujet de Begin ul seraitaooln derépare em9 [19 mont tendus Ë mt: . . 32e È
-

son terrain qui bloque Je trottoir faire enlever tous les cailloux qui Tapis qui se sont vendus 48c, réduits A. . 1 1 LL . 3Ge €
n 0 cia dats l'avenue Bégin. La ville offre |jonchent cette avenue. “Tapis qui ve sont vendus 60c, réduits 4." , 1 PA 45 i

=
350 pour le terrain ; de son côté M. ‘La ville devrait aussi s'ocouper sang

||

- - «or. LL i LL J. >Cd
Bergeron devra payer les frais de la |retard, à faire continuer le trottoir Tapie qui se sont vendus 75€, réduits à. LL, . 57e Le

; \poursuite intentée contre ui par la [gang l'avenue Begin jusqu’au cimetià-|l “Dias qui wa sont vendus 89¢, réduite i.CC SC GTe :. re. se gee ee Lo. . Ce eee eee . ° +
se 22 doz. seulement, balance de Stock, Valeurs de à Plusieurs demandes pourhs Pose

|

Les bluets commencent b nous ar-|| © TEP5 er sont vendus d7e, réduite 0.70 7 ie-
' uc en ers endro on ; be CIDVE ter oo Coe ee, eee ee 601€ 66e - £7)

$1.35 a $1.88. Le choix sur le lot à 98c. oetodue conseil. piuer:onassure Qu'ils seront en a- Ldrd (rarbettos carrées cousues, en Tapestry, Bruxelles, Velours, Wil- :
AL . Tay. . . Les résidents de l'avenue Sainte- —On annonce que deux citoyens de

|

|= ites de pour cent — ë
— Ces parapluies en serge #.Gloria" noire, laine et Anne réclament un trottodr sur le c0- fae"N10" Victnant d'être condantas PR isoi e ignées de fantaisi i té Est de leur rue. à payer une forte amende, pour avoir IX REDUITS SUR MEUBLES JOLIS ;

o1e, av © poignées de lantalsie, provien- Ql

|

Des citoyens de la rue Lorne de- vendu des boisons ennivrantes sans|| Uné révision de stook la Nouvelle Administration » révél® nombre de ,
ve nent d’une des meilleures manufactures. mandent x la ville de faire arranger licence. morceaux dériranios de bol‘ameutiomen € qui ontreçu l'ordre de parur & des +,iti M8 la côte qui traverse la voie ferrée des

|

on _ x tels qu'ils seront vi ulés. Voici les détails : itsous les avons achetés à des conditions iromways. Le conseil décide de faire Amateur”, de cettevill, awars:

|

TABLES A DINER DE $6.50 POUR $5.50 :
CR, exceptionnellement avantageuses pour faire quelques travaux Acetendroit. une belle Victoire eur le club , > : au 2°.. . A Les barbiers reviennent de nouveau

!'

£… ë “ Seulement 10 tables À diner en bois franc, {ni chêne doré. dessus, 42 jay
nous et pour notre clientèle. Prix spécial 98c ; d’‘‘Hébertville. 48 pouces. 6 piede solides, desein propre. la talle s'étend jis (u A6 pleds et ,

Le La
à la charge et insistent pour que la | Environ cemt personnes assistaient vaut splendidement $6.50. 1'rix de v& ‘ente de la Noutelie ‘Admi- ~ 30

la
ville fasse faire un règlement gén ‘à la joute et encourageaient leurs fa

||

"Station... LL. CL a A À 1052 220 2 Peer != ‘ dant l'ouverture des boutiques le di- : :
— . ° , es be ivoris. M. le maire Savard, patron du

||

COUCHETTE EMAILLEE et MATELAS (complet) ;1€ | Articles de Fantaisie pour Présents de (manche àcesujet. préndra avis ce club ‘‘Amateur’’ était parmi l'assis- Offre spéciale durant la vente de la Nouvelle Adminietrat'on: 5
;

? i t Wilfrid Morin réel tance. _ . Couchette émaillée. blanche. choix de nuatre largeurs. Bon som- ET ~ )manes Sonseil la sommede $100, Les joueurs se mirent à l’œuvre un} mier et matelas complet. valant $9.00." Prix de Vera Le °°" ET.5{e ,LE Noces et autres Cadeaux pour des dommages causés murleur PHPERLurerent d'abord un BUFFETS DE 811.00 POUR 88.75 |{ Propr. s par ‘eau es fgoltis, : Seulement 6 buffets de frêne, préparé, fini doré, glac piscautée. 14 jar ;
A pris des travaux faits l'an dernier 1Éter avantage. A la nuatrième et 21. © suive L>

 2 tiroirs A coutellerie ef à serVietles, large arnsire double, tris

 

£
3

— À Notre rayon d'objets de fantaisie est un véritable bazar et nos ventes dans par la ville. Les conseillers Riverin cinquième VIRE Je Club p'ipieur chic dessin. Valant $11. Prix de vente de la Nouvelle Admin str. 73 i: ce genre de commerce ont augmenté en proportion de l’assortiment t Tremblay sont chareés de visiter © TVella et prit le devant à son : on ot Di ; iN considérable que nous offrons. Le choixosttrès varié, il y a diffé- lies lieux. ; [rare Tor oxrit os Joueurs Magnifiques valeurs en Draperles et Rideaux en Denialla
M. le maire donne ensuite lecture raffermirent leur jeu et renrirent le |

i i Créées par les offorts de ia Nouvelle Administration. i
{d'une lettre de M. Henry Tremblay,le terrain perdu et comptèrent 13 points| !

rents genres et surtout différents prix, A commencer par les sta-

 

; > i J {dans les trois ‘’innines’’ finales. | pie 40 paires de rideauxen contelle Nottingham blanche, exquis dessins_ieu- bp
ne tuettes en bronze, bustes et groupes de différentes grandeurs nouveauchef despompiers, su Gant | Le total des points enregistrés est | ja NouvelleAdmisroore À 81-10. Inde vaste de 71à artir de 40c 75¢ $1.50 $2.25 $4.00 36.00 $8.00 et en montant ir pour rendre ratique et efficace 18 pour I Amateur’ et 8 pour1 ‘Hé| Portières en Corde. — Une collection variée de couleurs unies et inélan-

‘ P ; ’ » , ’ ’ ’ ’ plir p de p ter volontaires bertville'’. gées, rouge. vert et bleu. Prix réduits de la nouxelle udnsnistration. Yunlitd
Jusqu À use ec tte esate tests ere ee et tee ane eu... $20.00 Caruppastions "sont réléréeson pod | Ces ‘derniers ont fait une belle lutte | de 34.20 pour 88.50; qualité de 83.75 pour 83.20 : quel té da 82.2. $2 G0. ? let sont conduits en vaillants athle-

J

¥°%.- -- - - Co au ; CaliTe -
rst URNES ET VASES DU JAPON—à partir de 40c, 50c, 60c et en mon- mité. ‘ d fi ès Ls lus franche amitién'ape tenpouneFesde nousselines Brmayen,Brécialcs pour rideaux,duns les = ;
— 3 ’ . . Puis la séance pren napr que de régner entre les ioueurs. pendant f de sente de la noutelle administration so 5 ITU ’ 16ic

tant jusqu’&. w........ cee terete tit tirana... $3.50 le conseil eut pris connaissance des la partie. Les visiteurs ont été re. $
|— OBJETS D’ART EN PORCELAINE — Urnes, Jardiniéres, Vases osPropriété de CUS cordialement. Les seul incident | Cants en Chevreau pour Dames %1550 et Porte-cartes, à partir de $1.25 jusqu’à ec cac 000000 10000000 $1 1.90 M. Hackett, de Québec, est actuelle- de 1hlournceoest aoritlorsdue, HEOccasions intéressan:es offertes À l'occasion de la vente per la Nou- -

!
; "à . 1 + e 5 on.

er ; . . ment dans nos eaux, faisant le servi- fait casser un doigt accidentellement. ve nie ; _ ( >
8 ENCRIERS DE FANTAISIE--Nous offrons un choix exceptionnel, à ce pour la Compagnie de pulpe. Il a été remplacé par J. B. lement.| 5 1s 80hourgamerDeeaiepncs;danslespoints suivants: 5 onpartir de 40c, 50c, 75c et en montant jusqu'a ..............c000. $25 00 -Le ‘Muriel’, capitaine Elz. Le | Voici les noms des joueurs. ‘elle Administration, la pare. |. 39¢vesque, vapeur de M. Price qui a fait | ;

la traversée de Tadoussac à la Baie, “AMATEUR”

Sainte-Catherine, l'hiver dernier, est; o, Perron, L. Pelletier, C. Villeneu- |
arrivé dans notre port dimanche, a- ve, J. P. Couturier, Frs Létarte, J.!-yant à bord un Parti de voyageurs E. Morier, J. II Drolet, V. Gau.|

“2 douzaines de gants en \éritable chevreaux français, en une Lonne vVa-riété de nuances, 4 boutons fermoirs, pour dames. Higulier, $1.10 3cla paîte. Prix de vente de la Nouvelle Administration, .

Culottes pour Garçonnets

HORLOGES EN OR MOULU—Nous achetons ces horloges de fantai-
‘ sie aux premières sources et nos prix sont indiscutablement plus bas
i que ceux d'aucune autre maison de détail, à commencer par notre

icai - 5 « . faites de cheviote gris foncé et bleu marine,
1 ’

américains qui sont descendus au thier, L. Delisle. | t Bahquotes Sone 1enn randeurs, 22 a US pouces. R6-

— p horloge de $3.50 et en montant jusqu’à celle de................. $20.00 Château. , toutes doublées. couavesfortement. grandeurs, 22 à J pouces. 4
“HEBERTVILLE " 

A
|_—Le yacht ‘‘Bernadette'’, capitaine i Grandeurs de 29 à 34 pouces. Rézulier, 90 cents. Prix de'ven-:

D. Gagnon, A. Saulnier, J. Martin,| e SLE NS i - 68c 

 

 

R
| Talbot, est rentré dans notre oport

D.Gagnon,A.Saulnier.J.Martin1te......L. BYUTES.

WEsuler, BRC
samedi et a amerré au quai du gou- Jos. Saulnier, J. Voisine, V. Larou- ; : = ;| vernement. M. Lorange, de Californie, che, FE. Martin, G. Dumais, P. Gor. | Réveille-Matin, 466 | Couvrepieds Alveoles

0 7
‘propriétaire du ‘‘Bernadette’’, était vais. ’ ! ! Seulement 125 bons réveillematin

|

REGULIER $1.50. RÉDUCTION $1.15.acoc es our al ] 1eS à bord, en compagnie de M. le notai-, Juge, J. A. Gobeil ; marqueurs, | forts, en nickel, mécanisme recomman- T2 peires he couvrepieds blancs al
1

:re Sirois, de Québec. .. Chs. Fortin et J. R. Marchand. i} dable,.bien faits et pourvus d'une \folér. exquis dessins soulevés, gran-
=

Les excursionnistes sont repartis. —Dimanche le club ‘Amateurs’ se | IVissante cioche d'alarme. Regulier, deur, 2 1-4 par 2 1-2 ve Régu-
au

!

en Cuir....
 

 

et Enfants...
 

(lundi pour le Saint-Laurent.
*—Le transatkantique ‘‘Murcia’’ est

‘À prendre un gros rgement de pul-
pe pour l'Angleterre.

| —M. Frs. Bilodeau, du Bassin, est

‘rendra à Hébertville pour v rencoutrer |
le club local. La partie sera certai- |
,nement  intéressante. Nos joneurs
‘s'attendent qu'un bon nombre de icurs

 Ver. 81.50. Prix de vents. $1 15   
 

    i occa ; amis les accompagneront.
i| décédé mercredi soir, à l'âge de 74: —Dimanche dernier, le club de chi:A | RAVERS LES .

i
M | ans. , icoutimi devait aller jouer vne  par-i

;
sai

Depuis un grand nombre d'années, |sie de lique à Roberval. !a rencon-' CANTONS DE L’EST
La plus intéressante exhibition du genre — La liste des prix qui suit vous MB im. Bilodoau Étant impotent et At tre n'a pas eu lieu à 10 win SOONdonne une idée de l’assortiment que nous offrons. M4 teint d'une maladie incurable qui leécident survenu entre les clubs “Almaà faisait beaucoup souffrir. A i

 

 

 

: ; es 1 teur’’ et ‘Roberval.
— SACOCHES POUR ENFANTS. Prix 10c, 25c, 830c, 40c, 50c et... ... 60c ed funérailles onteu Lies ce me-: Dimanche le club de Roberval de. | MA Bria “ v doj . . 88 tin, ; acré-Cœur. ivrait venir ici, faire la lutte contre; F . exis re. Lxposition.— Une no e—Hor-

BR SACOCHES POUR DAMES. Prix 50c, 7bc, 85c, 81.25, $1.40, 81,650 hy —MM. Antoine Michaud, Rénat Bou- |}, Chicoutimi. eu b ée.— L ote — Uni y di is0. 75, $2.00, $2.25, $2.50, $2.75 et ainsi d ite 3 A $6.00 J chard, cultivateurs, David Ouellet, in-| _ La visite naroissiale est commen. riblement brulée. e rans. n incendie.— Ea
$1.75, $2.00, $2.25, $2.50, $2.75 et ainsi de suite jusqu'd ......... . M austriel, de StAndré du Lae Saint | opt Vie narotssialee ; Ed ee. :E @ Jean, viennent d'être nommés juge de | _ Lundi prochain, le ler août, les | ain putée . \leo iy gy | Paix pour le district de Chicoutimi. Enfants de Marie feront leur pèlerina- |pa UJ mm Lot di'Occasion = pompcan-Célestin Desreules,ar.| ge annuel. ! let août 1904. !23 courant à Bury. L'associationita i

ur-géo , de la Malbale, — Mme Charles Reeves, de Montréal 'PE I . >
Une réunion3 d'¢tre nommé juge de paix, avec ju- est en promenade chez son rendre, M.

WEEDON compte 150 adhésions.

 

 

 

   

.
aura lieu prochainement dans notre

_— j 125 PIPES EN BRUYERE, avec bout en Embroine a Ces pipes ; {ridiction sur le district du Sague- l’avocat O. Tremblar. | La paroisse de St-Janvier de Wee- - bille, à laquelle seront présents des
R sont de différentes formes, avec boîtes en imitation de cuir et dou ES "Ti convoi, parti dimanche dernier — M. Charles Trépanier, de Qué ‘don vient de perdre. dans la Person délégués des vétérans des comtés

nn PY
: " — , * 1 bec, est venu se pro. i- . Alexis Brière, l'un de , voisins _

be blure en peluche. Valeur de 50c & 65¢c, votre choix sur ce lot a... . 30c V2 1 heure, pour KoberVal, a faitli a- mi. promener à Chicouti Plus ravenpe plus anciens citoyens. WINDSOR MILLS
ra :

M voir un accident sérieux. i_— M. le Magistrat Vallée est retour- 'Né en 1833, et ayant passé la plus ‘ : 2. . ;
1S

. ; & Trois-quarts d'heure à peine Après ‘né à Roberval ces jours derniers. longue partie de sa vie dans cett®

:

— Jos. Bell, de Windsor Milis, ;
x Le Grand Magasin Départe- J son départ de notre gare, une roue se| _ M. Abej Gaudreault, séminariste ‘paroisse, M. Brière avait su, en hom- convaincu de mauvais traitements à |
x

M8

|

brisa et le convoi resta en plan aux de Chicoutimi, est parti pour un long me charitable et généreux, gagner et l'égard d'un cheval de la ‘Canada !E mental de l’Est i ; environs de Jonquières. voyage dans l'Ouest canadien. ‘conserver l'estime de ses concitoyens. | Paper Co''., a été condamné par les }

i
Ï I] était alors 2 heures moins quart.: — M. Charles Gendron, de Saint-, Ep 1895, il se retira aux FEtats- | magistrats Archibald et Briggs, au

ne, A
[I y avait un bon nombre de voya- François de Montmagny, qui occupait , Unis avec sa famille, pour y tenter ,paiement d'une amende et les frais

; 1571 a 1580 RUE SAINTE-CATHERINE~~~CITE M8 geurs qui durent attendre 12 heures ‘depuis plus d'un an la charge de dépu- iortune, mais quelques mois plus tard ;se montant àla somme de $10.
— a

avant de pouvoir continuer leur YOY- té-protonotaire au Palais de Justice june épidémie de fièvre typhoïde re; STOKE
i pm : , . | age. {de Chicoutimi, est retourné, vendredi, ‘tint au lit durant quelques | 5 . i

an 2
Après qu’on eut constaté qu’une ‘dans sa famille. nes, le plus jeune de ses garçons, Ma-| —M. J. A. Dresser, da Montréal, !

a
[roue était brisée, il  fallut envoyer j — Mlle Leclerc, da Montréal, qui |gloire, en même temps qu'elle lui en- Réologue et naturaliste, vient de ter: A

2S = — chercher à Chicoutimi les outils NÉ- [était en promenade chez Mme veuve levait ce qu’il avait de plus chèr au |miner une exploration scientifiquecessaires pour réparer l'avarie. :Hudon, est partie vendredi pour la monde: sa femme. En 1896, voyant }de la chalne des montagnes du can-passage. On a commencé À creuser Enfin, Vers 1 heure de la nuît Ye i Rivière-du-Loup. ‘que le bonheur ne lui souriait pas el ton de Stoke, qui s'étendent

=

jus-
un chenal, afinde permettre au ba-

|

convoi se remettait en marche. | — M. l'abbé Euvène Lapointe, pro-'que sa seule fille, Maria, entrait au'qu'à Garthby et Weedon; le rap
tout

coat "EnattendantGuocetmenor’ —L’autre jour, M. Pitre Duval é- 'cureur du Séminaire, est ne retour à ‘monastère des Révérendés Sœurs de port de M.. Dresser sur cette étude,se sert d'une itait 4 couvrir une des maisons neu- Chicoutimi apres un Vovage de deux la Sainte-Famille, il sedécidade Te j sera attendu avec un vit intérêt.les v | ves que l'on construit sur les co- semaines au Lac-Saint-Jean. |venir dans sa patrie. Epoux bre. | FITCH BAY€5 VOYa- teaux au Bassin, lorsque soudain il| — M. Achille Tremblay, père d'une nombreuse famille et chré- | :fit une malheureuse chute et vint ‘qui mot,

|

—Dimanche matin, un incendie s'est :que la mort [déclaré dans l'ancienne maison Ladd

me
nient disparaisse, on
chaloupe pour transporter
geurs d'une rive à l'autre.

; —Dimanche dernier, nous avons eu

 

l'avocat 4

était malade à I'HOpital Saint-'tien dans toute l'acception du
|s'abattre sur une pile de bardeaux et Valier, est maintenant rendu dans sa voilà ce que fut celui

Une kermesse.— Mariage.— Au conseil de ville-- En va-
cances.—To

 

he noide dames,Uneexcursion.—Grave, une magnifiquexoursion orranisée :se fractura la mâchoire en deux en- :famiile à Saint-Alphonse. lvient d'enlever après deux jours de à Fitch Bay, occupée par M. G. !
’ accident.— Les Forestiers Catholiques. par € ers pique de ‘droits. — M. C. Robitaille, de Québec, mar-'maladis. . ‘Gregory. Elle fut rasée en très peu\ Montréal. Les visiteurs, au nombre —M. Adolphe Beaulieu, entrepreneur ichand de pianos, est'en voyage d'af-| Le service funèbre fut présidé par , de temps. Le feu fut découvert
A

oevoyage ot” dorae,enchantés noe ‘menuisier de cette ville, est parti faire dans le Saguenay. le Rév. MLefebvre, curé de Saint- ‘par des voisins. Très peu de ména- :; > ‘ -les- in — ivin est ( y e on. !ge a ét vé. U i 3

md € 80 juillet 1904. |champion sur les quatre plug forts chutes. La fanfare qui accompa- | 1%)PONE atales Tes,pilin —M. Elz. Boivin est de retour de Qué- JanvierSw Me deuil: M. Michel fe foin, Setuée UneangerempliePr Nous aurons dans quelques jours |jOueurs des environs, obtenant ainsi gnait les excursionnistes est puissan- nement lui a accordé pour la cons-| — Mme L. E. Dubuc est de retour Montmarquet de Sherbrooke, autre- tance, a été sauvée après beau-
as à Un bazar dans la salle due marché au

|

18 bourse offerte au vainqueur. te, et nous adressons des félicitations truction d'un qual | dans sa famille. oreLac Weedon. Les porteurs 6 | coup d'efforts par les citorens du ail.profit de l'église, qui durera trois laShawiniom Puelésident de aux musiciens qui ja composent. M. Beaulieu a mis ses hommes à| — M. J-F. Sabard. avocat, est par-!taient MM. D. GalipeauX.Soi lage. ’ :
rop. Juurs seulement. * ONSLIUCT v » l’œuvre dès mardi; les travaux seront ‘ti dimanche par le bateau, pour un | vau, S. Galipeau et L. ' _ :
— Il ne faut pas oublier que notre fa-|M. Hickey, secrétaire de la même

; ; L ST-CAMILLE.
compagnie, sont allés cette semaine,
visiter les édilites maintenant en
construction à Ste-Eulalie et à Vicf
toriaville. Ces messieurs sont très

brique a besoin de revenus. C'estU done pour nous une superbe occasion
de lui rendre un service par nos au-
mônes, tout en passant le temps a-

DANS L'ARMÉE ALLEMANDE poussés avec activité. Une vin vaine | voyage d'une Quinzaine de jours. M. Lac Weedon. le deuil: MM. Alp.
‘ouvriers seront employés la |Savard se prapose de se rendre à Win-! Représentaient

construction de ce quai.
3 l'entrepri

Un conseil de guerre vient de donner sous. coût de énéreprise sera

—M. Gaudiose Ménard. du sixième
rang de Saint-Camille, est un jeune
homme malchanceux. L'hiver dernier +

nipez visiter la rrande exposition de: Brière, Géd. Brière. S. Brière et Mag
' is” d i. ière, fils du défunt. Grand nom-de , tout l'Ouest qui s'est ouverte lundi. Bai M.autres parents et amis ont re

Francfort-sur-le-Mein, ler août. —

 

 
   

  

 

  

  
        

; jo C — M. P. Lacasse. d ébec. il s’est fendu un pied avec sà hache,
Ville 3 gréablement, ratistalts de la rapidité avec laquelle {un nouvel épilogue au sensationnel —M. Chs. Huot, l'artiste peintre LamusePeas nie, en | conduit le défunt à sa demeure der-

|

dans le bois’ Ila très bien guéri,
ll ÿ aura. chaque soir, des amuse-

|

!°S travaux se font. roman du lieutenant Bilse, ‘Dans une

|

canadien, est arrivé à Chicoutimi sa- icompagnie desasœur, Mme Silvio [nière. sous les soins entendus du Dr Thi- ‘
J : ments divers, tels que chant, musi-! —Mardi, le 8 août prochain, #1 v petite garnison”. Le, nantWit- medi, venant de Québec. Demers. BEDFORD. bault. Hy a quit jours, M. Ménard :

ue, etc. - {aura une excursi v -|te, l'origna un des personnages : "hiv —_ i fe tait victime d'un autre grave acci-
— ge de Trois-Rivières “entrent sous roisse de SaintEdouard.de Montel mis en scène dans ce roman, a êté Romea" ia finsu printera“Fe la 116deQubeanesornade —L'exposition annuelle de la So- hent. 1 se Taisait ‘utiles la main .
— donner deux opérettes, ainsi que des |sous la direction de l’abbé Morin, cu- lcondamné, pour parjure et pour mau- [rendit à Naples d'où il s'embarqua ‘à Chicoutimi. avec Mme Lafrance. ; ciété d'Agriculture du Somté de. auche, à la scierie Tanguay. Le
den déclamations. La fanfare et nos ac- rd de cette paroisse.Les excursionnis- | vais traitements infligés àdes Inte. pour le Canada. — M. et Mme Ls. Mailloux, de Ri. Missisquolara eu r Antonio Pelletier, de St-Camille,| urs prendront aussi une large part [tes iront entendre la messe à Grand’ /rieurs, un à | & dation ans Mme et Mlle Huot sont actuelle- mouski, sont en vovare chez leur! S0Ût M i - appelé en toute hate, a jugé à
ap- aux divertissements. Mére, et, après le diner, ils vien- june lorteresse, 4 ho gra ; o ment en Allemagne et passeront 1'été beau-frère, M. Théonnile Gacnon. SWEETSBURG. propos d'amputer la main du bles-

i pole Marguerite Howe, de North dront visiter nos châtes et notre jo- |la perte de ses droits 5 pendant sur les bords de la Baltique. —M. J. Lagarde, de Toston, est! UM. le Magistrat de District est sé.
ées | ropes en Visite chez sa sœur Mme|lie petite ville, qui, quoique naissan- |deux ans. M. Huot demeurera environ deux

|

venu passer quelques jours chez M! 6 2 Sweetsbur samedi le 23 juil- 00
n 0; . Martin. te, offre déjà un intérêt tout parti- Teen mois à Chicoutimi. l'avocat Onés. Tremblay. fet. Tl n'a eu qu'un cas À disposer AU COURS D'UNE QUERELLE

e ; j. Om annonce pour lundi prochain, |culier aux voyageurs et aux touris- EXPOSITIONS AGRICOLES Actuellement il est À mettre Ia der-

|

— Mme veuve

|

Amédée Tremblay, Sli de Ruth Davis. coupable de
de ; le mariage de M. Joseph Chevalier

|

tes. ; —— nière main à un magnifique tableau qui  résidait à Rimouski, est venue cetere sans permis. I été con1 vec Mile Adèle Thibault. —Dimanche soir dernier, M. J.-E. Magoz,- ler août.—Les  princinales

|

de Saint Antoine de Padoue, qui or-! demeurer avec son jeune enfant, chez damné à un mois de prisoa. Ogdensburg. ler août.—John Gillett
ra ! d'entreprises et fils, viennent Thibaudeau, promoteuroi la adawi- XDons dans les Cantons de l’Est ner lachapelledu Teminaire. Bo sa mère, Mme Théophile Gagnon. DANVILLE Agé de 12 ans àgi «rièvemant dlesst(réa bytère à St-Roch. de Mékinaen pres vement frappé par une barre de er. auront lieu aux dates suivantes : sainte‘anne saone pouse aes, De COLont | U ne h mme de Shipton, à âgé de15ans.rade, le teune Clourh,

— 3 | i ! |Comté de Stanstead, A Ayer's Flat, : se de M. —Un jeune ho Shipton, &- .
— RI oatvensiebvee, de Providence, alors quit Catt,Dccupé+ri ire fone- 24 et 25 août ; Association Agricole Ungrand nombrede flblesdeCh naissance a une fle. ‘ | ré dod3 ansi Clayton Phitbrick, Une querelle survint entre les deux

en visite che quelques jours |tionne ! ectrique. ‘ldes Cantons de l'Est, à Sherbrooke|SOutimi 0 Ten A | + Parrain, M. Paul Côté, marraine,| s'est noyé, lundi soir, dans l'étang [amis, Clough tira un revolver. calibre i
o i

% - ; 5 LS . u ' + “ . +

Ni” cette ville,oo Parents et amis de Thihaudean Contrecoup.ot entMEPEr-

|

(iF 27 aont au 3 seplembre ; comes de Sainte-Annedo Chicstim Pouren-| Mile Marguorite Delisle du moulin A‘pplerGrove. Mills 32 detapochectfit feu surGilles.
Hie.

. + - y > > -

emmasm

Pr

rt

+ - + =
err 4d Pas eu de consefl de vil- |tenant très souffrant. Nous craigrons |Brome, à Bsome Corner, 8 et 7 l'A. |Be au sanctuaire de la grande Sain- T1à été ‘inhumé à Danville. ce dernier un peu au'dessus du cœur.

éuymercredi soir. Plusieurs de nos

|

que ce monsieur ait beaucoup de difs |tembre : comté de Drummond. à l'A-| tel BLESSE PAR UN LION & Les médecins n'ont :
échevins étant en vacances ou absents fie Ité à se rétablir de cette blegsu- [Yenir, 15 septembre : comté de Rich- L' ‘‘Alcyon’’ pendant tout l’avant- ‘otnn NORTH HATLEY. j tile. 8 ‘Joan Gillet:3 wt dass $

a de la ville, il ne put y avoir quorum, re mond,à Richmond, 17 septembre. |,iq;1a has cessé de voyager éftre| New-York, lèr août.—Le céldbre| _Mme McCleary, employée comme uneposition Critique. best dese
np M le recorder A.-E., Paquette, et

|

—Le yacht qui a fait la traversée pi Chicoutimi et Sainte-Anne. ‘ dompteur Bonavista a 6té cruellement

|

chef cuisinière à Glen Villa, North Clough a été mis en état d'arreste-
Ee vane Paquette, sont partis pour- une [entre cette ville et Almaville, n'a pu Rien& negliger Disons en passant que le qual de lg pblessé par le gros lion-alsivein: Balti- Hatley, a eu la figure et les mains gon ; ;

Pre cance de quelques fours au Cours [faire ses voyages journaliers depuis ba travér¥e du Bassin est dans un état more, en présence d'une fople de 10. !horriblement brûlées par de lg grais —————
peu dn aquelle ils se proposent de visiter |auelques jours, pour cause d'un banc ’ de impraticable et dangereux. !1 |000 personnes, 4 Copey land, hier {ge bouillante qu'elle était à enle- Chirurgten-Dentisteeurs {rentes Places. de sable qui a dû être charroyé le| Souvent les maladies les plus gra. i sera plus temps quand il x fôir. DRE 0 ver d'un fourneau.

4 le notaire J.-H.-N, Désaulniers |printemps dernier, à la hauteur des ves résulteot db Tite affections né-[aura60 de graves accidents de fa Le fauve à listéralenmticobrové une BURY _
sal. di Dosont un brillant succès, amar-

|

eaux. Ce banc de sable part de la ri|glig6es. Le = plus enduret |promptement des réparations. le et un bras ‘dub Maiheureux \ ° . a posteur 3.A dec,Chirer ;noi ay’ fo, Orand’Mere, dans un tour-

|

ve onnosés et vient finir aubout de la

|

doit être soignl Pat lé BAUME KHU- Ds ouvriers sont actuellement

[do

mpteur,…On dames quegebuicli étdésolation des vétérans du

|

gi oe. hal nréa au jeu de Dames, d'ou il sortit ldornière-tley bassant-compiètement. le

|

MAL, E 190-2 femp yés'à déblayer le térrain OR've lbuissé survivre à ses blessurce, comte ‘de Complon se réubissalt, le re 88513, Montréal, 
.
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| FERME
JEn général, mais tranquille à

l’extrême

LES COURTIERS PRERRERT CONGE
Pa .

-2 (Des bureaux du “Journal” ).

r Lundi, 1er août.

Les courtiers ont pris congé à mi-

di. La plus grande partie de la séan-

ce ce matin a été terne à l'extrême.

= À le fin le ton s’est raffermi quelque

#: peu, en réponse à New-York, ol le

- Pacifique, monteit à 125 1-R à une

“ heure. Le titre a été ferme et en

Progression ici à 124 3-8.

Le Twin City s'est placé à 94 15

ex-dixidende ; le Toronto au pait ; le

Scotia à 54 34 ; le Coal à 45 ; le

7SZSR

ASCAN AS

 

 Steel à 8 5-8 ; et les débentures à

63.
Le Power à été un peu plus lourd

à 73, et le Richelieu a été décidé-

ment lourd à 60 1-2, soit une [rac

tion plus bas que son récent niveau

h'eau basse.

Il n'y a pas eu de Bourse à Lon

dres aujourd'hui, ni à Toronto.

BOURSE VF MONTREAL

MM. L. J. Forge: et Oia aourters,

_ 3718 rue Notre-Uaue, ave tournissent

© je rapport suivant :
1er août.

VALEURS 11.80 em 3.00 p.m

- Dem Un bem. OIL

Can. Pacific. . . . 124} ae

ê Mo. St. Ky. .. … 208 200 me

‘Toronto St. Ry. veges

+ City EL Ry, xd

Jetroat El. Ry. .

Toledo El. Ry. . .

, Halifax El. Ry. .

€ Winnipeg El. Ry…..

yo}. Nav. Co.

. M

.~ Ogilvie Mill, pret.

  

   

NE

COMMER

prineipale de la conduite de notre pla-
ce, mais il faut avouer qu'il n’y a
eu,aucune trace de liquidation for-

Les quelques réalisations de bénéti-

ces qu se produisirent à l'ouverture

furent facilement absorbées et laissè-

rent le chemin libre au mouvement de

hausse, qui suivit. Les Grangers et

les Pacifics ont été les chefs du mou-

vement. Les différents rapports des

autorités de chemins de fer sont ani-

formément favorables et laissent pré-

voir une amélioration sensible du

trafic. La nouvelle d’uné commande

de 60,000 tonnes de rails®"d'acier

par le système de chemimé de fer de

Harriman a causé une haubée de ces

titres et du U.S. Steel préférentiel.

La fermeté du marché au'blé a été

interprété de diverses façons, mais

les rapports du Times de Londres, re-

lativement aux dommages subis géné-

ralement par les récoites en Europe,

ont été un facteur, de nature 2 im-

pressionner le sentiment spéculatif à

la Bourse, plus que les rapports de

dommages au blé du printemps n'ont

pu le faire.
La fermeté du Metropolitan est res-

Ga cote Jbd? patates d'hiver,
4 sers à 56.00,  stæsight sol
‘hiver, $4.75 L $4.00; straight rol

lers, $4.60 à $4.70 en barils, ot de
$3.00 à 53.25 en sacs.
Les issues sont tranquilles et sans

changement.
Nous cotoms : Son de Manite

ba en sacs, $15.50 à $16.50,
$17.00 1 $17.50
tario, en grande quantité, $15 à $16;
gu, 316 à $17 ; moulée, $26 à 328 la
tonne, suivant la qualité. .
Le marché à l'avoine roulée est |à

in baisse. On cote à $2.15 à $3.20 la
poche et $4.80 le baril.

 

Le tableau suivant donne les quan-
tités de grains disponibles en maga-
vin à Montréal aux ues suivantes

80 juillet 28 juilict 1 août
1804 1904 1903

BLE:
287,198 176,525 569,383

MAIS:
13,409 14,314 11.052

POIS:
84,514 41,145 41,438

AVOINE:
218,978 258,590 103,635

ORGE
25,671 53,937 ° 39,455

SARRASIN:
6,798 8,798 5,636

FARINE:
22,836 23,174 16,607

SON:
267 818 461

VISIBLE >OPPLY

80 juillet 23 juillet 1 août
1904 1904 1903

‘18,093,000 12.175,000 13,414,000
MAIS:

4,847,000 5,776,000 6,992,000
AVOINE: ’

2,683,000 8,008,000 6,483,000

LA CLOTURE AOHICAGO
rs tée sans explication, mais elle avait

été prévue. La fermeté du U.S. Steel

a aidé le marché à résister aux Ven- |

tes de réalisation et la clôture se,

fit ferme.
 

New-York, ler— On a annoncé au-

jeyrd'hui au Consolidated Exchan-;

ge faillite de Charles E. Pal-'

mater, courtier, qui faisait partie

de Lifistitution depuis 1885.

M‘URSE DE NEW-YORE

2. 6. D. Monk, grant a. J 8. Bache

et the, de New-York, nous fournit le rap-

vort sutvant :

 

 _. do do com. . . 200

* New Mo. St. Ry.. 200
{. Mackay Co. com. 34

- do do pref. . .. 6Y

ViUN

2. Montreal. . + o +

»

105ce mc

a. -sMUES.

#7 Montreal. .. .  . 245 io cee

_e -Molsons. .. +. 210

, Merchants. . . + + L.

-L'Royal. . . . + — — 205
L£ Union. . . + « « — 140

—- Conmmercs. . . j eo seseor

- >: N'FURE,

Dom. Ir. &»

 

dir
: Vente de la matiuée—

95—Can. Pac., 128 34.
225—Can. Pac, 124.
100—Can. Pac., 124 3-8.

100—Coal Com., 44 3-4.
135—Coal Com., 45.
5—Iron Com., 8 1-3.

25—Iron Com, 8 7-8.
50—Iron Com., 8 5-8.
50—N. Scotia, 54.
25—N. Scotia, 54 3-4.

:

-#> ‘50—Mo. Power, 73.
+ 22—Mo. Power, 73 1-2.

“* 8—Hlix Ry., 92.

= 25—Twin City x-d., 94 1-4.

oe 10—Twin City, x-d., 95.

10—Switch pid., 85.
5000—Iron bonds, 63.
25—Tor. St. Ry., 89 3-4.
150—Tor. St. Ry., 100.
25—Richelieu, 61.
25—Richelieu, 60 1-2.
5—Richelieu, 61.
1—Richelieu, 61.

—

J L'argent à demande à Montréal est

. soutenu à 5 p.c. ,

A New-York, l’argent à demande a

prété très facile de 3-4 à 1 p.c.

Le change sterling a été soutenu à
487.60 à demande.

 

New-York, ler août.—L'excessive

stagnation du marché aujourd'hui pro-

vient évidemment de la fermeture du

marché de Londres. L’hésitation et

le scrupule de tenter de nouvelles o-

¢ pérations avec Londres, dlors que le
‘marché est clos,, ont été l'influence
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Coupon No 90
     —POUR LE—

MAGNIFIQUE PORTRAIT
de $. G.

MerL. N, BÉGIN
Détachez le coupon du

“ JOURNAL” chaque jour.

Lorsque vous aurez 25 cou-

pons portant des numéros con-
récutils, votre marchand de

journaux vous remettra gratui-

tement un portrait de Mgr
l'Archevêque de Québec.
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Les abonnés réguliers qui

voudront recevoir ce portrait

par la malle devront envoyer

10 centins avec leurs 25 cou-

pons, pour couvrir les frais d'ox-
pédition.
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BEURRE ET FROMAGE

FROMAGE.— Le marché est ferme
mais tranquille.

Sur le quai ce matin le fromage

s’est vendu à 7 3-8c., et 6,000 boîtes

ont changés de mains.
Sur place on cote le fromage de

; Québec à 7 1-2c., celui des Cantons

de l'Est de 7 5-8 à 7 3-4 et celui

d'Ontario, 8c.
BEURRE.— Le beurre s'est vendu

de 18 à 18 1-ic., au quai ce matin.

‘Sur place le marché est plus fer-

me et l'on cote les fines crème-
|ries à 18 1-2c.

P:æDFITS LE L\ FERME

|
|
!
|
i

 

OEUFS.— Le marché est très fer-

me. Leg œufs frais se vendent de 15

1-2 à le, M douzaine et l'on paie les

œufs mités de 16 1-2 à 17c.

POMMES DE TERRE. — Le mar-

ché est Plus soutenu. On paie en

campagne $2.16 le baril et $1.00 la

poche.

FEVES.— Il n'y a pas de change-

ment sur le marché qui est tranquille.

Par petits lots nous cotons les pri-

mes de choix de $1.35 h $1.40 le

boisseau et les primes ordinaires a

$1.30. Par rros lots les vendeurs ac-

cordent une diminution de 5c par bois-

seau.
SUCRE ET SIROP.— Le marché

pour les produits de I'étable reste

ferme, mais absolument {nactif.

Nous cotons 1e sirop ‘de51-4 à 5
1-2c la livre et le sucre de Bc,à 10c.
Les pois sont cotés 2 701-2c à

flut ; l'orge No 2 à 49 1-2c ; le seigle

à 62c

MARUHE AUX GRAINS
  

Le blé a été actif à ja hausse à

‘Chicago aujourd'hui, par suite des

‘rapports, qui se multiplient concer-

printemps par la rouille.

hausse de 13-8 à 1-1-2,
Le maïs monte de 5-8 À 3-4 c et l’a-

voine de 3-8c.
lin'y a pas eu de marché en Angle-

| terre aujourd'hui.
Paris a été ferme et finit en hausse

ide 85 centimes à 21 frs. 70c., sur le

| blé du mois d'août. et de 50c, sur le
!blé de novembre à 22 frs. 60c.

Winnipeg cote le blé d'août en
hausse de 1-8c sur le mois d'août à
96 1-2c et de 84c sur le mois d'octo-
{bre & 89 1-4c-

Le coyant d'exportation de la se-
maine dernière a causé une diminution
de 40,000 buisseaux d'avoine dans l'ap
provisionnement local. De nouvelles
expéditions sont annoncées et le mar-
ché est naturellement ferme.
Les prix n'ont pas changés néan-

moins et nous cotonsl’avoine No 2,
28c ct le No 3, 37c en magasin.
Le marché aux farines est ferme,

mais 11 est impossible de donner des
cotes exdttes des marques du Mani-
toba.
Les prix varient de $4.50 à $4.80
iw les fortes de boulangers et de
4.78 & $6.00 pour les patentes.

 

 

li ;

| nant les dommages causés au blé du |

L'option de septembre a clôturé en :

Chicago, ler août.—Les cours ont
cloturé comme suit :

Blé, Septembre, 91 3-4 à 7-8 vieux,

92 7-8; Décembre, 80 7-8; Mai, 93

1-8.
Maïs, Æoût, 50 1-3 ; Septembre, 51;

Décembre. 47 ; Mai, 46 1-4 à 3-8.

Avoine, Août, 34 3-8 à 1-7 ; Sep-

tembre, 33 8-8 à 1-2 ; Décembre, 34

Mai, ©36 5-8.
Lard, Septembre, 12.90.; Octobre, 13

195.
Saindoux, Septembre, 6.97 1-2, à 7.

00 ; Octobre, 7.05.
Côtes, Septembre, 7.63 1-3 à 7.65 ;

Octobre, 7.65 à 7.67 1-2.

 

ler août.
—
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524 51° 52% Ouver- Plus Plus Clotu-

21 20% rl ture baut bas. Te.

53 "56; 574 BLE SEPTEMBRE :
TA 764 77h) 90 88-13 817-8 89 7-8 91
b vos | 3-4-7-8
8st 981 211 BLE DECEMBRE :

à dut 894 40st 89 1-2 91 89 9) 78

1254 1244 1244 MAIS SEPTEMBRE:
| 49 348 51 1-8 4938 51

not lie 147. |MAISDECEMBRE : 4614
naccans aucunes weenie Fug 46 1 1-2 7 1 1- 47

159t 1508 1598’ AVOINE SEPTEMBRE
moe isa 33 1-8 35 58 33 1-8 - 33

L DLEage ad 113} | AVOINE DECEMBRE 38-14
ouiar. sa ..
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. i Pacific. . 91§ 92 91 +
,

: Eri3 2SM 183 2 724 72% 33 1-8 34 1-8 33 5-8 34

Sporn HE 1Ms! LS |LaRD, MAL 18
a . Le n.
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Erie Hailroad. 244 24 21 at re eee eves serene

«3% 1 ET ew “86 oi 80 asi LARD, SEPTEMBRE:
N. & Woot, com. 5 00 (for ook) 1285 1292 1280
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1290

Press. Bros,com. or a) SAIXDOUX, MAI::
. d ref. . TT TT T7 Tg

|

wecees  swsses  svecce “Pace

{Peoples Gas. Dot Dot so} si SAINDOUX SEPTEMBRE:

“Emil, & Read cu D5t 994 Ob BY ons 700 695 607-7
. 9! certs. 2 22 22 pas ae .

South. Ry, com. . 28% 23% 23 234 | COTES. MAI:

do do pref. . . ……. 8 88 83 | aoouss  eseses sauve esses

—'Souen.Pace.2; 21 251 431 491 COTES SEPTEMBRE:
. rr.
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a Cityi 9 93 9 760 765 760 762-5

. 8. Steel, .. q | _—

| do do rot. 69% 551 Alt LE FOIN 3

U. S. Rubber. co. ……. 194 17 1041 ——

YonFac com. 341 = aH 31 Le marché local est soutenu.

| On cote le foin à Montréal, par lots

de char : No 1 de $9.50 à 10.00, la

tonne ; No 2 de $8.50 à 9.00 la ton-

ne et le foin mélangé de trêfle de $7

à $7.50.

MARCHE AUX BESTIAUX
——

Lundi, 1er août.

Il v avait environ 500 bêtes à cor-

nes, 12 vaches à lait, 200 veaux et

400 moutons et agneaux en vente aux

l abattoirs de l'Est aujourd’hui,

I1 y a eu bonne demande, et les prix

des viandes ordinaires ont été mieux

tenus.
On a payé le bœuf de choix, la H-

vre, sur pieds, de 4 5-8c à 4 3-4c; le

bon bœuf de 3 3-4 à 4 1-2c ; le com-

mun de 2 1-2 à 3 1-2c.

Les
à 8.00 la pièce.
Les moutons se sont vendus de 3 à

3 1-2c, la livre et les agneaux de $2.50

à 4.25 la pièce. >

On a payé les porcs gras de 5 1-2 à

5 3-4c la livre.

COTON

New-York, 1 août.— Les cotons fu-

turs ont ouvert tranquilles :

Août, 10.15 ; sept, 9.95 ; oct., 8.-

74 ; jan., 9.75.
Ils ont clôturé soutenus :

Amût. 10.22 ; sept., 10.07 ; oct. 9.-

92 ; nov.. 9.t32; déc., 9.87 ; jan, 9.89;

fév.. 9.90 ; Mars, 9.92.

Le coton sur place a clôturé à 10.-

70 et 10.95.
 

SUCRE
rev

New-York, 1 aolt.— Sucre raffiné

erme :

No 6, 465 ; No 7, 455 ; No 10, 445;

No 11, 440 ; No 12. 435 ; No 13, 430 ;

No 14. 425. Confiseurs, ‘“A’’ 490 ;

moulu ‘‘A’’ 540, en pains 575 : tordu,

575 en poudre, 515 ; granulé, 505;
‘cubes. 530.

—_—

PENIBLE ACCIUENT

Ottawa, ler août.—A. Kingsmere,
samedi, le fils de W.-T. Eastdale,
pharmacien d'Ottawa, s'est fait frap-
per à la figure par une poulie servant
à monter du foin dans une grange.Le
coupa été si violent que l'enfant est
entièrementdéfiguré ; le nez est frac-
turé et presque tout enlevé, et la
peau entièrement écorchée. Le mal-
heureux n'a plus fieure humaine.
Eastdale a été transporté à Otta-

wa, mais l’on a ‘bien peu d'espoir de
le sauver.

 

L'HOPITAL NOTRE-DAME .

Pendant le mois de juillet la voi-
ture d'ambulance de l'hôpital a été

 

l’Institu
xu

les
thon. diftéfenites: salles de

la tonne; son be: |dé

i

veaux ont été vendus de $2.50 |

Rovegins ©
SUPPLEMENTAIRES

Toronto. !er t.—Le oorr n-

dant du ‘‘Mait faire” à Ouaws

t:
“On dit que de nouveaux crédits

supplémentaires au montant de trois
ov quatre millions pour l'année fisca-
le courante seront présentés.
Cela fera quatre-vingt millions en

tout.”

rrr—— Sree—

AU NATIONAL FRANCA  —

terons à la
ment attendue du Théâtre National-
Français.
Lundi prochain, 8 Août, le lieu

d'amusement favori des Montréalais
rouvrira ses portes, après avoir su-

bi des améliorations importantes.

Les ouvriers sont à
nière main aux travaux et, lundi,

le Théâtre National nous apparai-

tra sous un aspect nouveau. À l'ex-

térieur :
sera

…—

remplacée ar une élégante
construction en pierre solide sur-

montée d’un dôme majestueux.
A l'intérieur :

peintures ont été rafraichies,
ges ont
de manière à donner plus d'aise aux
occupants, des loges nouvelles spa-

cieuses et parlaitement aerées ont

été construites pour les artistes.
Brel, le Théâtre National n’a

rien À& envier À aucune autre salle

de spectacle du Canada.
Derrière la scène des artistes sont

occupés à brosser les décors qui ser-

viront aux représentations de ‘‘ Quo

Vadis’’, le drame à grand spectacle,

tiré du chet-d’œuvre dè 1'illustre ro-

mancier Sienckewiez, que la direc-

tion a décidé de remettre à l’affi-

che pour la semaine d'ouverture.

La troupe du Théâtre National est

maintenant sans rivale et de taille

à interprêter avec sucoès les œu-

vres les plus difficiles: drames, co-

médies, ou chefs-d'œuvre classiques.

Un regard jeté sur le livre duré

pertoire nous a permis de voir les

titres suivants, pleins de promes-

ses : La dame de Montsoreau’',
“ Serge Panine’’, ** Richelieu’, *

Petit-Jacques’’, ‘‘ l’Aiglon’’, de Ros-

tand”, * Plus que Reine’, ‘“ Mme

Sans-Gêne’*, ‘‘ l'Arlésienne,,’ Mon-

té-Cristo , et un grand nombre

d'autres pièces rapportées de Fran-

ce par MM. Fertinel et Nangys.

Voici un tableau aussi complet que

possible de la troupe:

Paul Cazeneuve, directeur-artisti-.

les lo-

que.
Palmieri, régisseur.

Encore quelques jours et nous assis-;
réouverture impatiem-

l'humble façade en bois;
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CE PORTRAIT ESTENVOYÉ

GRATUITEMENT
À TOUT ABONNÉ, SUR PAIEMENT DE

3 MOIS D'ABONNEMENT.
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2 NOUVELLE PRIME

SE

—

PORTRAIT DE

S.6, Mgr J. S. H. Brunault
EVEQUE DE NICOLET

Magnifique Hthographie sur Papiler'défigxe. Grandeur 16 x 20.

De Montréal, bon pour
16 jours.

Avec arrêt facultatif 6 toutes les stas
dons su Cunads, ause! à Détroit

et à Chicago.

Les trains gaittent Is Gare Wind.

sor à 9.30 n.1n. tous |es jours (éxcepte

le dimanche) à vee char dortolr direct,

arrivant & tt-Louis à 1.65 p.m. le

lendamain, anssi & 10.00 p.m. tous

Les jour, les dimanches inclus.  

 

Le Train Spéclal pour Vaudreuil
et Les stations intermédiaires. aittera Ia

Gare Windsor tous les samedis à 18.30

(midi), arrivant à Vaudreuil à 1.1U p.m.

Au retour quitters Vaudreuil} & 2.40 p.m.,

le mêrne jour, srrivaut à Montréal à 3.30-

p.m,

PORTLAND, OLD ORCHARD,
scarbore Bench, etc. — Service direst de

  

 

  

 
 

’
\        
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char salon ot char dortoir. Les trains quite

sernaine, ét à 7.45 p.m., tous les jours.

Bureau des Billets (Voisin Bur. de Poste)’

1 WEIS INE

a IES

de ST. LOUIS, Mo, 1904

DEUX TRAINS CHAQUE JOUR

Chars dortoirs et Wagons Pullman.

PRIX REDUITS

tent la rue Windsor & 9.00 a.m. les jours de

120 rue St-Jacquess

t j reds
i

de Montreal 9 a.m. ot 10.30 p.m.

De Montreal et Retour

Limite 15 Jours, - $24.00

Limite 60 Jours, . 29.38

Limite 15 Décembre 35.20

Les voyarears vent faire des arrêts en allant

où en revenant

à

n'importe qu'elle station du

Canada, Detroit, Port Huron ou Chicago.

Voyage aux Ohutes Niagara, §1.40 de plus,

 
  

Fernand, Dhavrol, J.-P. Filion.

Henri Nangys et Jean Guiraud.

Fertinel et Godeau.

Elzéar Hamel, Palmieri

Soulier, Leurs.

St-George et autres.

Mmes Henriette Motet, M. Devoyod

Fouquet-Vérande, Jane Bertin, Ver-

teuil, Soulier.

La vente des billets pour les re

présentation de ‘ Quo Vadis’’, com-

mencera mercredi.

 
 

* 28 juillet, 1904.

— Le violent que nous av

eu ici, la semainf dernière, a pris

proportions d’ éritable tornade 2

St-Jérôme et à St-Gédéon. ‘

Un hangar appartenant à M. Basile

Villeneuve. de St-Jérôme, a été ren-

versé. La grange de M. Onésime Trem-

blay, de St-Gédéon,a subi le même

sort.
— Les exercices du jubilé, commen-

cés ici depuis fimanche dernier, se

termineront- dimanche prochain.

Ils sont dirigés--par les révérends

Pères Eudistes Lagayiac et Creshmi-

ne. :
Un souffle de grâce sanctificatrice

circule en ce moment parmi notre po-

pulation croyante.

C'est l'heure des retours sur le pas-

sé de l'âme et des craintes salutaires.

La retraite est très éloquemment

préchée par les Révérends Pères, dont

nous avons plus haut mentionné les

noms.
— Timides encore,

revers, les premiers bleuets ont

leur apparition dans nos savanes.

C'est pour un grand nombre -d'en-

fants, petits et grands, le signal d'in-

appréhendant les
fait

terminables pérégrinations à travers

jes ‘‘talles’ les plus renormi . Les

bleuets sont bons enfants; ils appor-

tent généralement à ceux qui les ex-

ploitent des bénéfices rondelets. la

tâche de les cueillir exige sependant

{beaucoup de temps perdu pour autre

chose.

Il convient donc, avant de s'y  li-

vrer, de bien peser si les bénéfices

qu'on attend de cette exploitation

compenseront ceux qu’on aurait pa

retirer plus

fectué sur la ferme.

Il n’est pas inopportun

encore une fois le soin que l’on 0

anparter à la cueillette et A la mise

en boîte. La saison s'annonce excep-

tionnellement bonne.

— Une très agréable soirée, à la-

quelle ont pris part une vingtaine d'in-

ead

NOUVELLESDEROBERVAL
Un violent orage. Les exercices dujubilé.—Les bluets.—

Agréable soirée.- Courses au trot.

 

vités environ, a eu lieu vendredi der-

nier dans les salons de madame Léon

Couêt.
+ — Mile Marie-Louise Langevin est

de retour d'une promenade à la Baie

St-Paul. Mlle evin est partie hier

pour un voyage d'une quinzaine à St-

Jérôme.
—Ainsi que nous l'avons laissé

entrevoir dans un précédent numéro,

les courses de mercredi et de jeudi

dernier ont remporté un lrapc suc-

cès.
En voici les résultats:

jo.— Course, 3 minutes. Elle fut Ville pourra déduire le

contestée par MM. Xavier langevon,gables pour

Hector Vercaigue, de Roberval,

 
|

!

|
}
1

{

| chise et le privilège susmentionnés au cas pao.

et par la propriété de ces derniers ou par |

Geo. Marcoux, de St-Prime, ler ar- leur faute ou négligence.

Bureaux des bille en ville:

137 rue St-Jacqmes, Telephones Main 460 et 461,

ou
Province de Québec, es

gare Bonaventure.
District de Montréal,
Comté d’Hochelaga.

Ville d'Outremont
AVIS PUBLIC

 

Great Northern Railway of Canada.
Gare, coin des rues Moreau et Sste-Cathe-

rine. Teléphoue Est 2141,

Six Trains entre Montréal et Joliette.

Lépart des trains comme suit—ia semaine: ;

DO à l'Assomption, #44 s,20, :
8.45 A.M—l'Apiphanie, Yôv 2.12, Jo-

itette, 10.30 a,m., Grand'Mère, i245 p.m.,

Aux contribuables de le Ville d'Outre- Shawinigan Falls, 1256 p.m, Québec, i

montetà tous ceux Que ces présentes 5.20 pan. Pp l'Epl

regal ==
_ Pour l’Epiphanie, l’Assomp-

: AVIS PUBLIC est par les présentes 5.15 p.m. tion, Juliette, DainteJulienne,

New-bLlusgOw, bulnl-Jérôme, sl-Canut,’
Hawkesbury, ete.

7 00 m _} our l'Epiphanie,l’Assomp-
. Jd." don, Josette, Shawinigan
Faille, Giapd' Mere.

Le dimanche seulement:
_Four l'Assomphon, l'Ep!-

18.45 a.m. pbunie, Juiletle, shuwinigan

donné de l'adoption du règlement numé-
ro soixante-quatre par ls Conseil dej
la Ville d'Outremont, le tremtième jour

de juillet courant.
Cé règlement a pour objet d'abroger le

règlement numéro cinquante-buit (58)

et de plus d'autoriser le Conseil & accor

der pour une période de dix ans le droft

gxelusl de fournirla lumière électriqueà Falls te. vrund'Muie

a Ville pour l'éclairage public et de .

plus le privilège pour la mème période Les,rains en. Montréal,9484.0.

de fournir l'électricité sux contribuables| vuv1U p.10. anche, oe

a Ville pour des Tins domestiques, i, nt .

pourvu cependant queceux qui obtian | Tauxd'exeursionmous Shawinigan Fully<3

dront ce droit exclusif et ce privilège Mere, aboue, B00%

fournissent l'électricité pour des fins p “| +

igues aux taux prélevés mentionnés : -

dans le dit règlement et pour des fins montreal rark % istand Hailway Go,

domestiques aux taux prilevés dans Ia} LACLiak. — Lu Dllcku we 2 Ube, BoC

cité de Montréal avec l'avantage pour leS

|

vice ue ZU LUN, S-4U mu. à Li. vu Du

citoyens et pour la Ville d'Outremont del Lermer char à minuit. Le Lachine. —

 
 

bénéficier de toutes réductions futures| service de 2U win. 5.0V au. u 11.09

qui seront faites aux citoyens et à la|p.u. Lerner coal, 12.50 a.m.

Cité de Montréal. SAUL AL HMEbULLEI. — le Crag

Ce réglement pourvolt de plus A ce que |et Luaenoe:iile, service, de 45 mu. 6.15

la Ville aft le contrôle de tous ouvrages am. à l1.3U au. Der.ite de Ov Win.

requis pour la construclion et l'entretien [11.80 a.u. & 11.00 p.m. dernier char,

du système d'écleirage électrique dans la | 12.00, mubuit. Du Salil au Loceiiot. —

Ville et qu'elle puisse annuler la fran-izurvice ue 25 LB, v.4U u.lu. u 44.15

h service de du IMils., 42-45 pu. à,

vit le service d'écinirage qu'il sera Con-|11-45 plu.
YONIAGNE.---De l'Avenue Mont-Royal

de ZU min, 5.4 au. & isa7

Le l'Avenue Victoria. Westmount,
LU Wliu., O.0V alu. a La.lu

venu de donner, ne serait pas fourni. Le

dit règlement ordonne de plus que la service
rix des lampes  y.W.

défectueuses et tenir les fournisseurs res-!scrvicé de
tous dommages causés : ain.

GARTIERVILLE.--De Snowdon s Junc-

service de 40 mum, O.UU a. à{ tion, ‘
De Cartierville, service

11 oblige les ‘lité fournisseurs sous cog 1 12.00, minut.

: vin, ,

Bai nee in, Ze, Marcaux, Je, taines conditions d'étendre leur systme de 40 Min, 5.40 am. à 11.40 pu. ;

gne. d'éclairage par lg Ville et de placer leurs LIGNE LE CEINVURE LE LA MON-

2e course, 2.20.— Trois concurrents, Nils peincipauxKimain Wires) durant cette | TAUNE, — Service spécial de la ligne de

Philias Hamel, de Roberval, Vasile | année dans partiedes0e suivantes. gas usVEne le Lesoin, ViA la Tua

| voir : no de la ste-Ca- - :

Néron et Geo. Perron, de St-Jérôme, +herine, la rue St-Louis et les Avonties' 1s chars supplementaires sur toutes

ler Hamel, 2e, Néron, 3e, Perron. var Horne. Bloomfield, Wiseman, West, les lignes suivant besoin. Four les c\,re

3e course, spéciale, organisée pour

les chevaux de Québec et celui de

M. Ths. Labrie de Saint-Jérôme.

Cette dernière course procura de vé-

tones les
additionnels

pou: ruccor-
pour Lactine,

chars de la rue Notre-Dana.End et Maplewood et de pius durant
l'année 1905 sur le chemin du Cimetière. .

11 pourvoit de plus a une exemption de dement à la Côte St-Paul. Pour es

taxe pendant la susdite période de dix chars pdditionneir su Sault _. Reécollet,

ans couvrant le syatème de distribution prenez les chars de la rue Se-Denis. pour

 

    

 

    

 

; électrique des fournisseurs d la Vil ruccordemen* + ls vole du CPR

ritables émotions à la foule et se Lo tout ainsi quil appartprusA - 0e ee

rmina par le record su vant: ment et an long au susdit réglemant nu- >

ler Swift; 2e Bigaouette, 3e, La- |mêro soixante-quatre de record au bureau NAVIGATION

brie, Temps: 3.35. du Sonseil de vile. où tous intéressés

:
uv i +

Jeudi— Courses : Free-for-all: ler PSPenaVille, Omen.ce tren! fn gy C6 Dem

Swift; 2e, Bigaouette, 3e Perron. time jour ds Juillet 1904. ie ig

Temps: 2.29.
a Vdd .

Cinq milles.— ler C. P. R,, che 90—3 JULIUS KRTSF, K Ei) Niaga ra

val acheté par M. Xavier Lange Secrétaire-tréscrier 2 LN ”»

vin, de Roberval, 2e Thomas Labrie; ,
a la Mer  

tarh d'un travail utile of- |

de tappeler | cheté
doit :

i
1

|

|

3e, B. Néron.
Temps: 14.49.
Poulains— ler Provencher, 2e ar-

ent, 2e, Potvin( Nil); 2e argent.

esbiens.
Au-delà de mille personnes ont a-

des billets mercredi, et: un

plus grand nombre encore assis-

taient aux courses de jeudi.

Les juges étaient MM. John Car-

penter, de Québec, Frs. Potvin, de

St-dérôme et Ed. Bédard, de Ro-
berval. .

  
 

AU PARC SOHMER

On a rarement vu au Parc Sohmer

une telle homogénéité dans le pro-

gramme. Tous les numéros sont de

premier ordre, et tous sont harmo-

nieux et se présentent les uns les au-

tres.
Après les deux superbes morceaux

de concert exécutés par la musique du

Parc, on voit Brown et Miss Barto-

letti, première danseuse, dans leur é-

{égant numéro ; puis les Lamaines,

avec un gracieux bébé, opérant une

transformation féériquechinoise. Vient

ensuite le trio Pautzer, deux agréa-

bles femmes, pleines de grâce et d'é-

Jégance. Ce numéro est tout à fait

remarquable. Pour ia seconde partie

un morceau d'orchestre à grand effet

puis les sœurs major, dont les exer-

cices cadencés sont si mignons qu'on

ne voudrait jamais les voir prendre

fin. Signalons leur partie de boxe

rhytmé, qui se termine par un bon

baiser. nsuite Viennent Jes frères

Valvino, dont les exercices de force,

ne se décrivent pas.

naires ; les
J

les soirées de gala le mercredi et le

jeudi.
————— anentered

SAUVETAGE EN MER

San Francisco, ler août.—‘uatorze

dersonnes ont été seuvées par ln va- appel 3. pout accidents des
soredPAL
Dans le ours du mois de fuilleflà Ensenada.

261 maladus-mont été admis dens.§if Le capitaine du

wt “Curagso’’ qui vient d'arriver

ei. Ces persohmes ont été détartitées

“Quraçao’’ Adéèle-
dernier, étant à ctmél-

Oedros Island,MP ¢ a

 

que lundi
les au large de

|

:

|

i

 

let s'embarquait A bord du steamer | leur faute où négligence. !

|

 

{Qoftin. Nicholas Montour,

vait aperçu les signaux de détresse

qui lui étaient faits "ar 1me petite

goélette, la ‘‘Katie’’. Il s’est Appro-
ché de cette goélette et a aprris qu’à

la suite de Vents contraires, elle n’a-

vait pu approcher de la vôte depuis

18 jours et qu'il n'y avait nlus d'eau
ni de vivres à bord.

Une embarcation contenant de l'eau

et des vivres a été aussitôt envoyée à

l'équipage de la ‘‘Katie’’ ar le capi-

taine du ‘‘Curaçao’’ qui a accepté de

prendre 2 son bord six hommes, trois:

femmes et quatre enfants oui étaient

passagers à bord de cette goélette.
fee

LA POINTE-DU LAC
Vendredi le 29 juillet, 1904, Mada-

me F. M. Pinet, Vve defeu F. M.

Pinet, ingénieur des mines, bien con-

nu dans la province de Québec, di-

sait adieu au manoir de La Pointe du

Lac. cette belle retraite, ou elle et

son mari ont passé plusieurs années

Canada, de la ligne Dominion, pour

11 faut les voir. >
> aller résider désormais à Londres, en

Ajoutez à cela les putractionsion | Angleterre, sa terre natale, chez son

illuminations

du

là frère. à l'ancien toit paternel. L'anti- |
que manoir de La Pointe du Lac con-

serve des souvenirs précieux des

ciennes familles de Joseph Godetroy
de Tonnancour,

Charles Malhiot, ot, enfin, feu M. F

M. Piret et Madame Piretsa veuve.

Chacun de ces noms suffirait, à lui

seul. nour écrirerum beau‘ roman his-

torique. nee 24

Le vieux Manoimaqui À vu passer
toutes ces fantiHesswt aujourd'hui,

Lapropriésé desRérénemés Pères Char-
x

 
:
‘ner du gaz À meilleur marche aux classes

AN- ; voir : les rues St-[Louis, Durocher, Quer-

l'honorable Thomas | field. de l'Epée et Van Horne et durant

l’honorable i |
- |l'avenue Bellingham :

 

|

| vrages requs pour la Construction

 

 

 

Province de Québec,
District de Montréal,
Comté d’Hochelagu.

EXCURSIONS IDÉALES
DES VACANCES

. J LIGNE MONTHEAL-TORONTO—ViA 10%@

Îles et Rochester, N.Y. — Les vapeurs

mon partent tous les jours, excepté les dis

! manches, a 2.15 p.m. ;

, LIGNE MONTFTREAL-HAMIUTON. — va

—— ! la bain de Quinté et Toronto. Je&

i vapeurs partent de Montréal les lune

dis, mercredis ot vendredis, à « pin

 
AVIS PUBLIC | LIGNE MONIREALAQUERBEC. — Les vu

peurs partent tous les jours a 7pm.

Aux contribuables de la Ville d'Outre-| LIGNE Dlr SAGUENAY. — Les vapeurs

partent de Quétec tous les jours, &
mont et à tous Ceux ‘jui ces présentes re- ‘

parte du 5 juillet, a 8 a.m.
gurdent : —

Vis PUBLIC est por les présentes
dotiif de l'adoption du rêglement numié-
ro soixante-cingy par le Conseil de la.
Ville d'Outremont, le treuticiue jour de
juillet courant. |
Ce règlement a pour vbiet d'abroger |

le raglement ciuquante-neui (59 )et de plus ;

d'autogiser le Uouseil & transporter pour

une tistiode de trente aus, tous les droits!
que ia Ville peut avoir, de fournir dy
guz dans ses Limites et aussi d'accorder

une examption de taxes de Vingt ans
pourvu que ceux qui bénéficieront de ce
transport et,de cetle exemption, fournis-

gent du gaz pour ‘es ins publiques a!
la lainpe par an, et pour des fins!

domestiques aux taux preiesés dans la|
(Cité «(de Montréal avec l'avantage pour|

les citoyens et la Ville d'Outremont de:

Lénelicier de toutes réductions (utures:
qui seront faites aux Citoyens et à la!

Cité de Montréal.
Ce règlement pourvoit de plus à ce que}

la Ville uit le contrôle de tous les ou-,

Bureau des billets de la ville 128 St.

Jacques, vis-a-vis le bureau de poste.

—-

 

TINANCES
Am

JS. BACHE& CIE
BANQUIERS ET COURTIERS,

29 rue de l'Hôpital, Montréal

Cc. D. MORK, Cerant.

Bureau Principal, 66 Exchange Pl. N.Ÿ.
Membres de la Bourse du Coten et du Calé

ce New-York, de la Chambre de Commerce

de Chi ica go, cet Huurses de Chicago et de hie

ladelphie.
Rapport et cotes de la Bourse quotidienne

du cotun et des gralus euvu)és urutnitsment

l'enireti du ayntè au et; sur demande.

en en du système pour la tansnis-| 5 > REY 7 à

sion du gaz dans la Ville et qu'elle puisse FILTRLHURAL HIQUE RIVEet DIREC

aunuier la :ranchise susmientionnte au vos

  

 

 
 où le sorvice de gaz contenu ne sergit! mn —_——

pas fourni. i . 7

Le riglement pourvoit de plus que lal ARONSON & RUTENBERG

Ving pourra déduire le prix des lampes

défectueuses et tenir les fournisseurs res-,

ponsables pour tous duininages causés

par la jroprité de ces derniers Ou par

Prêteurs sur gages
et Bijoutiers

601 RUE CHA LIL.

Argent à prêter suf

Dinreants, Montres, Bi-

uutertes, Vêtements '

Fourrures Marcuandi-

Fourturns mises en entrepois

11 oblige les dits fournisseurs de don-

 

pauvres gt sujet À certaines conditions,

d étendre” leur système à gaz par la Ville

à 1, demande du Lonseil et de poser les

contiuits durant le cours de la présente

année dans partie des rucs suivantes, sa-

sen sèches.
durant les mois d'été. :

N. H.- Une vinite 4 notre département de
oh-—u-;-4- 11

em
~ C. .

bes et Hutchison et les avenues Bloom- bljouterie est solifclioe

année 1905 dans certained parties du

“bemin de la Cote Ste-Catherime et de

le tout ainst qu'il.

appert plus clairement ot au long aw dit

règlement numéro soixante-cinq de record|

nu bureau «lu Conseil de la dite Ville où;

tous intéressés peuvent en prendre com-

mubicatian. ;
Fait en |g Ville d'Outremont ce tren-

tième jour de juillet 1904.

JULIUS ERUSE,

TRLRPHONE MAIN 2967 et 2268.

M. ARAHILL & CO.
IMPORTATEURS ET
MARCHANDS A COMMISSION

117 PLACE D'YOUVILLE
ApS
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res Tn ésolutionsconcernantles cheminsdefer—-Au
BRETAGN[ EH °E

‘influence française s'étend graduellement et eonti- ogvellesdes débats—Le rapport dans l'affaire Tread- —_— Lk J |
Ile r nuellement au Marco etez s'en montre très gold—La réclamation O'Brien -La pension des em- Brillante réception chez M, et

io

I satisfait dans les milieux officiels ployés de l'Intercolonias—Le bill de la milice. Mme Rodolphe Forget 1798-1890 | :
JUR

;
éciale). — M...

’ : . *

. R. Co., pour ébec, ler août (spéciale). ial oe
>

ay confirme que des négociations se poursuivent actuel- (De notre correspondaat)' 3 inedepuis1a paroisse deSt ot“mates Rodolphe Forget rece- (Dernière livraison des Contemporains) ¥

© Il se ’ 51 d’ rd
1br 800¢ {1a té de Jacques-Cartier,

|

vaient hier à leur magnifique

:

résiden-
2

lement pour hâter la conclusion d'un acco _ Ottawa, oùpassantpar St-Placide, St-Euster| ce aires àJourmagnit Bains, sir
; 7

i franco-espagnol rdoFSeheHSan5nsByWupale Dern De CRORES Thug later,dupremireve ¢
mins de fer, on

; r la eaugu ; : ’ SON RE. ~ aissa i ; *

ind.

par l'honorable M- EMRERue 1 jemilles, Ry. Co., la balancedes Mas Mackenzie, Mie Sater. M EeCay SUCCEDE A GEOR- let Je jeune souverain i pea{11 QE

cep

solutions, hormis :
e lt.-col. nshaw, M. Hemsley, ’ :

ager un appu

rect, fer août.— L'unfluénce fran- ra ‘ immédiatement à Paris où il Ans cos rés pulée l'expression‘voût subsides non pEEhouunPO une

|

Montague Allan, de Montréal, qui| GE II. Cs 5e faireantrer son an à

- ‘ous Paris, Ter aduel st ocon-|prendra contact avec M. Delcassé, signifie le coût nécessaire et raison-

|

Bout-de-l’ cédant pas $51. passent la belle saison à Cacouna. George III, troisième souverain cien précepteur, lord Bute, dans le ‘Wt

gaise s étend Æ Maroc et on s'en pour poursuivre les négociations of- nable et comprendra l'argent dépensé {somme "rssemblée u comité des dé-| Les visiteurs ont été tellement en- d'Angleterre  sorti do la maison de CielPI privé. Le roi était le pre ‘;

tinuellere satisfait dans les mi-'ficielles. Celles-ci, du reste, ont pris pour ponts, jusqu'à concurrence de

|
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SUR LE

-

TERMINAL
Un enfant de quatre ans roule

sous les roues d’un

tramway

LE CRANEFRACTURE

 

Eritore une Victime du Terminal.

Cotte fois c'est un pauvre bambin de

& uns, fils de M. Georges Poirier de la

hongue-Pointe. L'accident est arrivé

à 8 hrs hier après-midi, près de la

résidence des parents de la petite vio-

time. L'enfant s'est aventuré près de

la ligne du Terminal au moment où

un char vassait. I1 fut renversé et

duns sa chute, il so fractura le cré-

Be.
Le corohexr a été averti et tiendra

une enquête.

UNE AUTRE NOYADE
Un jeune garçon de I5 ans

tombe dans le canal

de l’aqueduc
——

Les noyades se multiplient avec une

TITY

L'ETAT DE NOTRE
xy

AQUEDU
 

péril par l’accident arrivé à
L’approvisionnement de l’eau est gravement mis en

l’une des

pompes du bas niveau
 

On maintient l’eau dans les réservoirs en taxant les

autres pompes à leur pleine capacité—Il est possi-

ble que les réparations demandent un mois—Le

danger d’un incendie ou de la sécheresse
 

est refoulé dans le réservoir Mactav-
ish. Dès que la pression des pompes
fait défaut le réservoir vient alors
leur porter secours en rendant à ja
ville ce que les pompes lui out donné
dans les temps d'abondarcà, ce qui

est absolument le cas 3 l'heure qu'il

est. mais avec la seule difléreuce, qui
du reste en vaut la peine, que actuel-

lement il n’y a que la moitié du ré
servoir en usage, vu qu'on est à fai-
re, des réparations dans l'autre moi-

tié.
Par suite de l'accident survenu & la

pompe principale, les autorités civi-

ques ont dû faire fermer tous les
voies d'eau inutiles, les fontaines pu-

bliques, l'arrosage des rues. et recom-
mander aux citoyens d'user de l'eau

avec la plus grande modération.

Malgré toutes ces précautions le

niveau du réservoir qui est de 20

pieds et 6 pouces le matin, n'est

plus que de 17.6 pds le soir à cinq

heures, et les pompes doivent mar-

cher toute la nuit pour la remplir.

Si les chaleurs étaient plus grandes

et plus soutenues, la position pour-

rait devenir critique. et en voulant

être pessimiste, si par malheur un

accident quelconque arrivait A ces!

pompes actuellement en opération 24

beures par jour, en moins de 48 heu-

res, la disette d'eau d¥ns la ville se-

rait complète et l'élément opposé, le

feu. aurait alors beau jeu.

C'est une énée de Damoclès suspen-

Un de nos reporters s'est rendu

hier après-midi au réservoir à bas

niveau afin de se renseigner sur place

quant à l'état actuel des travaux de

réparations à la pompe qui fournit

la plus grande partie de l'eau pour la

consommation des citoyén df oct

actuellement détraquée.
Les travaux de réparations sont

poussés avec activité mais.sont loin

cependant d'être terminés. Les dé

gâts sont considérables. Deux ex-

perts sont actuellement à prendre les

mesures pour les morceaux qu'il fau-

dra renouveler. Ce n'est pas avant

une huitaine que ces deux megsieurs

pourront connaître tous les domma-

ges et préparer les plans nouveaux.

Îls donneront alors leurs ordres, qui

seront exécutés dans des usines à

New-York, car paraît-il, il est impos-

sibie de faire préparer Ces morceaux

ici h Montréal.
Il s'en suit, d'après ce qu'ont rap-

porté les employés aux réparations.

Que la pompe ne fonctionnera que dans

trois bonnes semaines.

La pompe actuellement en répara-

tion fournit pour sa part 12,000,000

de gallons d'eau par jour. c'est-à-dire

un peu plus que le tiers de la consom

matibn journalière. En effet la ville

dépense par jour 32,000,000 de gallons

d'eau, et toutes les pompes lorsqu'el-

Jes fonctionnent régulièrement four-

nissent 35,000,000 de gallons.

  rapidité eliravante. Hier après-mi-

di, c'était le tour d'un jeune enfant,

âgé de 15 ans, du nom de Henri

Reeves, fils unique de Madame Ree-

ves, domiciliée au No 717 rue Char-

levoix. §
Vers les 4 heures l'enfant jouait

près du canal de l’aqueduo, et en fai-

sant un faux pas il tomba à l’eau,

pour ne plus reparaitre. Le cadavre

a été repêché quelques minutes plus

tard et transportée à la résidence de

sa mbre.

EN COUR DE POLICE
Corinne Daigneault, servante, accu-

sée de vol à l'hôtel Queens, a plaidé

coupable et recevra Sa sentence Ce

matin.
—L'’enquête dans l'affaire O'Gilvey,

accusé d'avoir vôlé 50 livres de lard

aura lieu demain.
eme

GRAVE ACCUSATION

M. J. O. R. Frappier arrêté hier

midi sous l'accusation d’avoir fait

connecter les tuyaux de ga” de la

compagnie Montreal Light Heat &

Power Co.. avec ceux de sa résidence.

de manière à ne vas naver la redevan-

ce convenue à cette com*aflile. a

comparu hier après-midi, dexant le

juge Sicotte et à plaidé non coupable.

M. Frappier a été admis à caution,

et l'enquête dans cette cause commen-

cera, ‘eudi.
emrer

MORTA BORDEAUX

Le jeune Herman Rethbert, 4gé de

36 ans est mort subitement, hier ma-

tin dans upe rue de Bordeaux.

Le jeune Rethbert était em parfaite

santé. Il était de retour d’un voyage

à Chicago et s’amusait dans la rue a-

vec nuelques amis, ouand taut-3-coup

il s'affaissa. En dépit des soins em-

pressés de ses amis il pe nut repren-

dre connaissance.
On attribue sa mort à une synco-

ve du cœur.

- Le coroner tiendra une enquête.
era
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PERSONNEL

Le Dr. cicot de I‘hopital No-

tre-Dame, est partie pour une Va-

cance d'une quinzaine de jours dans

le Nord de Montréal.

— Le chef Legault et sa famille,

sont partis hier soir pour une

promenade d’une dizaine de jours.

lis visiteront les Chotes Niagara,

Buffalo, les Miles Iles et Toronto.

e
e
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ITALIEN ENGOGUETTE

Up Italien du nom de Malo Salado,

avant uo Œil très poché, a comparu

hier matin devant le recorder, sur

l'accusation d'avoir été trouvé ivre

et troublant la naix sur la rue St-

Jacques dimanche soir.

Salado, par l'intermédiaire de 1'in-

terprête a plaidé non coutable et

son procès à été renvoyé au 4 d'août

—

e
e

MUA RECHERCHE DE SA SŒUR

A dix heures hier soir, un jeune en-

fant, se présentait au poste central,

pour demander Un gite pour la nuit.

Îl a déclaré ses noms el prénoms

comme suit : Israël Ladéroute, fils de

Abraham Ladéroute, de Hull.

Il est arrivé hier soir de Hull à la

gare Windsor, en quête d'une de ses

sœurs qu'il n'a pu tréuver.

En désespoir de cause, il s’est

adressé à Un constable, près de la

Place Jacques-Cartier. Celui-ci l'a

amené au poste central, où on lui a

donné l'hospitalité en attendant qu'il

tetrouve sa sœur.

pe
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UN: DEMISSION

Sydney, N.-E., ler août— M.

_

Si-

on Lott, gérant
inion No.3, de la Dominion

Coal Company, a démissionné.

v TL est remplacé par M. A.

nis, qui fait depuis plusieurs an-

nées, partie '
e.ux éraux de la Compagn

7 Plgoment s'est fait aujour-

d'huk '

de la houillère

Mcin-

du personnel des bu-

L'opération de la distribution de

l’eau se fait de la manière suivante:

Les pompes refoulent l'eau dans. le

tuyau principal d’où elle se répand

dans, les ramifications. Lorsque tout

le monde s'est servi copieusement,l'ex

cédent d'eau fourni

|

par les pompes

due sur la vilie de Montréal, et en-

core un mois il faudra subir cet état

de choses.

D'après l'avis des conducteurs des

travaux, la ville devrait avoir deux

système de pompes, pour, ainsi, fai-

| publiques et l’eau nécessaire à

re face à toute éventualité et ne pas
exposer la vie et les propriétés des

citoyens comme elles le sont À l'heu-
re qu'il est. .

CHEZ L'INGENIEUR DU DEPAR-
TEMENT.

Voici une autre version.
Les réparations à la grosse pompe

du réservoir à bas niveau ne pourront
certainemont pas être terminées a-
vant une dizaine de jours, nous a dé-

claré M. P.-W. Lesage, du départe-

ment de l'aqueduc, hier après-midi.
Le département a décidé de faire dans
les ateliers de la curporation la piè-

ce qui est brisée, au lieu d'attendre
après les constructeurs de l'engin, qui

sont à New-York. S’il fallait atten-
dre après ces messieurs, dit M. Le-

sage. nous en, aurions pour au moins
quatre semaines, tandis qu’en fabri-
cant ici la pièce brisée nous en se-

rons quittes pour deux semaines.

Actuellement nous fournissons 3,-
000,000 galions d'eau de moins par
jour, ce qui représente à peu près

l’approvisionnement

=

des fontaines
’ar-

|rosage des rues. Ces deux services
sont interrompus et ne seront pas

repris avant que les réparations à
la pompe soieut terminées.

En attendant toutes les machines

au bas niveau sont appelées à don-

ner tout leur rendement. Au lieu

de fonctionner 10 heures comme au-
trefois, elles devront être en mou-
vement vingt-quatre heures durant.
Malbeur à nous s'il leur arrive un ac-

cident quelconque la population de
Montréal a les yeux fixés sur le
bas niveau.  
 
 

FILS CONTRE PERE
Tragique ineident du cours d’unprocês en Cour

de Police, hier

 

LE PERE MENACE SON FILS AVEC UNE ARME A FEU

 

Une affaire, qui aurait pu avoir des !furieux tira un revolver de som gous-

suites três sérieuses s’est vassée en set et le braqua sur son fils. Cè der-

Cour du magistrat hier apris-midi, 2 nier s'élançant alors sur son père lui

:2.20 heures.- enleva le revolver.

i Jacob Schwartz comparaissait de- rent sur le plancher. puis s'étant re-

vant le juge Sicotte sur l'accusation levés aussitôt, ils s'arm>rent chacun

de refus de pourvoir. d'une chaise et’ l'affaire aurait nroba-

Dans la même salle se trouvaient la blement tourné encore plus mal si la

plairnante, énouse de l'accusé. sa iil- nolice, attirée nar le bruit. n'était

le et son fils âgé de 24 ans. entrée et n'avait séparé les combat

Ie juge Sicotte n'était pas encore tants. Le iuæ Sicotte a commencé

entré et la salle était rresque déserte: l'ennu-*e sur l'accusation de refus de

Schwartz voulut en profiter pour dé- pourvoir.

migrer sa femme et sa fille.

Le ieune Schwartz écouta quelques

temps en silence, puis quand les dé

imonciations devinrent trop pinuantes,

le jeune homme se leva et commanda

à son were de se taire. ‘attend. qu'il

était déjà allé trop loin.’ Le nèrel

UN BRAS AMPUTE
————b

mis le ieune homme sous tonne ~arde,

et le père et le fils levrout donner

caution de sarder la paix. s'ils ne

sont pas condamnés à une peine slus

sérieuse.

  
 

Un malheureux serre-frein se fait broyer un bras

entre deux chars

———————

[1 est pansé 2 I'hdpital Notre-Dame
A———————————

Un accident terrible est arrivé er | mutilé entre deux chars.

soir vers les 10 heures, dans la cour M. Trudeau fut transporté à l’hôpi-

de garage du Pacifique, près de la) tal Notre-Dame, ol les médecins déci-

gare Viger. dèrent que l’amputation du bras était

L'un des serre-freins,

_

M. Charles nécessaire.

Trudeau, domicilié au No 275 rue Le Dr Aldège Ethier, fit l'opération

accoupler deux |et le malade est en aussi bonne con-
Beaudry, voulant

chars de fret, calcula mal ses mouve-

ments et eut un bras affreusement

AFFREUSEMENT BRULE

Un bambin, victime de son imprudence, perdra proba-

blement les deux mains

dition qu'il est possible de l'espérer

dans les circonstances. -

 
 

 

PENIBLE ACCIDENT

et reout dans ses bras, le bambin sans

Mer après-midi vers les 4 heures sous connaissance. Le jeune Robillard a

le tunnel de la rue Berri. . été immédiatement —trarsnorté À

M. Elie Aubin, domiciié au No 52 l'Hôpital Notre-Dame, où il reçut tous

rue Sanguinet,  charretier 2 J'emnloi les soins que demandait son état. Les

de la compagnie du Pacifique, Cana- ! brûlures aux deux mains sont telle-

dien. conduisait une voiture charrée [ment orofondes oue les médecins croi-

de fumier, accompagné de scr beau-'ent qu'il faudra faire l'amputation des

fils le jeune Elie Robillard, âgé de 12 |doiëts de la petite victime.

ans. L'enfant monté sur :& voiture,

|

De plus l'enfant a reçu. en tombant

saisit en passant les fils électriques, en bas de la voiture des blé:sures au

qui sont placés à cet endroit et fut:crâne, qui font craindre pour ses

affreusement brûlé. A ses cris ner-|iours.

çants le père accourut à aun secours

FEU M, ALBERT LANGTOT
Les nombreux amis de M. Albert Lancteff été victime 11 y a à

Lanctot, étudiant en pharmacie se-

|

peu pr dis d'un bitn triste ac-

ront douloureusement surpris  d'ap- cident. x

rendre sa mort arrivée hier soir à

|

Il était-alors en vifié

60 beures. Tous savent que M. Or unsoifqu'il était

Un bien pénible accident est arrivé
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Tous deux roulè- à

Le grand connétable Bissonnette a:

tre de poste lui refusait à eause

ture À Oka, |Tait nrivé de son traitement

écrire "durer ter du jour de son départ.

{sa chambre. dans un mouvement qu’il
{fit pour ramasser son crayon, il fit
{tomber ld lamps qui l’éclairait, la-
{quelle fit explosion. En voulant 6
teindre le feu, qui menagait de pren-
dre des proportions considérables, il
!se brûla gravement les mains et les
jambes.

Ramené chez ses parents, son état
au liew de s'améliorer, alla s'aggra- :to
|vant de jour en jour, jusqu’à ce que
se fut déclarée la méningite qui

; vient de l'emporter.
A peine âgé de 21 ans, M. Lanç-

tôt voyait s’ouvrir devant lui un bel
javenir. Doué de grands talents, il
‘pouvait compter sur de brillants suc-
cès.
De précieuses qualités de cœur lui

avaient créé un cercle d'amitiés soli-
es.
M. Albert Lanctôt était le fils de

.M. Oscar Lanctôt, agent de Mark &
Fisher &- Son, demeurant au No 3,
Montée du Zouave. -Il avait fait
brillantes études au collège de Mont-
réal, etau ‘collège Ste-Marie, où son
souvenir. est
cœur de ses
condisciples.
Nous offrons à M. Oscar Lanctôt,

professeurs et de ses

nos plus sincères sympathies, dans le
,nouveau malheur qui vient de le frap-
,per à peine un an après la mort d’un
‘autre de ses fils, M. Denis Lanctôt,
alors que la plaie causée par cette
mort n'est pas encore cicatrisée.
Le service sera chanté à l’église

St-Jacques à 7 heures jeudi matin et
à 8.30 le corps sera mis à bord du

convoi du Pacifique et sera conduit
aux Trois-Rivières où il sera inhumé.
—_——

LA MORT DU JEUNE DUFFY

M. J. J. Duffy, 279 rue St-Denis a
leu la douleur de voir son ieune fils se
inoyer, dimanche après-midi à ljlle
| Perrot.
|! Le jeune Duffv voulut traverser, de

l’île Perrot, où il était depuis quelques

‘jours en villériature avec sa famille,

jà Ste-Anne. Un orage l'ayant surnris

jau milieu de sa traversée ie jeune

‘homme voulut regagner l'Île Perrot.
mais la légère embarcation dans la-

quelle il se trouvait fut soudainement
soulevée par une forte vague et chavi-
ra.
Malgré ‘toutes les recherches qu'on

a faites denuis. le cadavre n’a pas en-

core été retrouvé.
—————fe——

ASSAUT CONTRE UN MAITRE DE
POSTE

Un mandat a été émis sur la plain-
te de M. J. Orsaie, maître de noste et
épicier de Verdun, contre MM. Si-

mons, père et fils. du même endroit.

M. Orsail accuse M. Simons fils de

l'aveoir assailli, nendant que M. Si-

mons, père s'emparait d'une lettre,

qui lui appartenait, mais que le mal-

l'heure avancée.
Ni le vere ni le fils n'ont encore été

arrêtés.
ee rer

CHEZ LES CORDNANIERS

Demain soir à 8 heures aura lieu

une grande assemblée dans la salle

du Musée Eden, Monument National,
rue Saint-Laurent.
Cette assemblée est convoquée à

l'occasion de*la présentation d'une

superbe médaille d'or, à M. Tel. Beau-

pré, présiglent de la Fédération cana-

dieune des cordonniers.

Cette médaille d’or est présentée à

M. Beaupré. par les Unions Nationa-

les de Montréal, en reconnaissance

des efforts constants que ce monsieur

fait pour le succès des unions natio-

naies ici. \
amg eos.

PRIVE OE SON TRAITEMENT

Paris, ler août— M. Combes a é-

erit à l'évêque de Dijon: pour, l'infor-

mer quavant Juitté son di sans

la permission gouverneme 1 se-
comp-
—

Nn
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ET VAGABONDAGE
Sévère condamnation en Cour.

du Recorder

La liste de la Cour du Recorder 6-

tait eurchargée hier matiu, il y ap-  
Le cas de Paul Tremblay sortait de| ,

l'ordinaire, comme on dit en terme de vés Soutleslundis matins, selon l'a-

policiers. C'est pourquoi le Recorder

|

Il avait mérité les foudres de la

ne lui a pas seulement fait une verte C, A. A.U. etde la N. L.A.U,

semonce, mais l'a condamné à Une |pour ne pas mentionner l'A. O. U. W.
forte arnende soit $10.00 sur chacun |et la U. C. T. U.

dos deux chefs d'accuomtions auxquels

|

Messieurs les délégués ; A. Meunier,

ia appe répondre. résident, et J. Mercier, National;

Comme c’est la première fois que MsLaughlin et T. O'Connell Sham
Tremblay est traduit devant les tri- rock ; W. Fitzgibbon, Cowwall ;

bunaux Correctionnels, et que sa lau- Foran et Pittaway, Capital, G.Pet-

te n’est que la suite d'une escapade | tigrew et A. Hamilton, Montréal, se
juvénile arrosée de plusieurs libations | sont réunis en aréopage au St-Law-

la leçon lui profitera certainement. |rence Hall. Le moment était solennel.

La première acousation était Pour On attendait le jugement de Salomon.
assaut sur un M. Albert Bellefeuille

|

14 vie ne pourrait pas, com-

et la seconde, pour ivresse et VARA- mes nokhede. \a ligue, fendre aus-
si bien un cheveu en quatre.bondage.

my p#QICI LES CAS.  

 
de ,

resté vivace danS le:

de |

P. |Capital encoure

UNE TEMPETE DMS
UNVERRE DL

La “Ligue de crosse Nationale Amateur” entreprend de

- faire le procès du club Capital, mais elle opère

une savante retraite

paraissait trente-deux noms. La lu
art venus étaient aocu S

partee UNE COURTE ASSEMBLEEHIER
Les sentences ont été assez sévères

variant de $1.00 à $5.00 ou un mois, ee

pour œux avaient si copieusement

|

Le Capital à os6 jouer le Tecum- la décision de cet auguste corps, qui,

sacrifi us. :seh. un club dont les joueurs sont pa- lui-même, à préalablement consenti ù
une trève entre la C.L. A. et la N,

L. A. U. ;

C'est une suspension jusqu'au 3

août, au soir, alors que la C. À. A;

U. rendra son jugement sur toute lg
question.

D'ici là Je Cornwall pourra annone

cer sa partie de samedi avec le Ca-

pital, quitte à la contremander si le
la peine du ‘‘profes=

sionnalisme’’.

M. Foran n'entend pas se laissez

rouler sur le gril, rouge de la O. A.

A. U., sans remwer. 1] déclare empha

tiquement qu’il demandera à la liguei

si elle est décidée de se laisser con

duire par un corps, chez qui elle n’a

pas de représentant attitré. Il à pour

.\tant demandé ce représentant, il y

deux ans, et on À repoussé sa deman«

de.
Pour lui la N. L. A. U. est une ors

ganisation assez sérieuse pour  pous

voir se conduire par elle-méme, sang

l'intervention d’étrangers. Dans l'O-

uest on à uns peite:idée de la C. A,

A. U. et de gta idées de purisme. Elle
ne paurait éternellement restreindre à

tréai la tonduite des affaires de

crosss.
L'é coulait à flots, Quand

les enart du National demanda

8 avait une question d'affaires à

trader. Et tous de répondre en

chœur : ‘Non’. L'izsportante réso-

tution ci-haut dounés avait tout ré glé.
On ajourna, em attendant le juge

t dela C A. A. U. C’est alors

udl vay avolr des pleurs et des

chements de dents.
| y à de la poudre à "afr. Nous

‘avers entendu um dereedproposer à

! ses confrères la guerre 4, contre

| tous omx qui veulent attaquer leur

couronne imamaculée d’ ur

 
 

On se rappelle qu'à l’occasion de
cette arrestation, fl v a eu des coups

oTo échangés au coin des

|"

Monsieur / Forän explique humble-

Après enquête, il ‘appert que ce ment que le Capital, imitant l’exem-

n'est pas Tremblay qui se serait ser- ‘ple du Shamrock qui À joué contre le

vi d’arme à feu, mais bien un cons- Brantiord.ÀrencontreleTorrensa

Ii le poursuivait et voulait | permission ou }'assentiment de M.

: . ckson, vice-président de la C. A. Ay

U. Cet officier devait connaître Ia

-portée de son opinion, puisque c'est

;lui qui à présenté la motion permet-

‘tant au Sbarnrock de se mesurer Aves

‘le Brantford. Fort de cette au

le Capital à arrangé deux parties

; — . , {avec le Tecumseh. Il en à joué une

La Saint-Jean-Baptiste, s est mais il est prêt à remettre l'autre et
| finir la ule de sa ligue, si c'est

célébrée avec un éclat tout je vœu général.

particulier, cette année, |LES JUGES VONT SE DEJUGER

au Klondyke. sur le Après avoir entendu les explications

. jde M. Foran, explications qui établis-

ruisseau Dominion gent l'existence d’un conflit d'autori-

ité entre M. Dickson, vire-président de

| la C. A. A. U., et.son président, ja li-

* Des délégations s'étaient rendues là ; Ru® décide de suspendre toute action

de Dawson, où l’on a décidé après ‘dans le cas du Capital et d'attendre

discussion, de conserver comme seul

| drapeau de la Société, le drapeau tri-

tcolore.

| Au nombre des invités, se trou-

| vaient le gouverneur Longdon, et le

juge Dugas, senior juge du district,

dont la popularité s'est accrue tous

jles jours, pour ainsi dire, en raison

‘des attaques et des calomnies des

(aventuriers de tout pays, y compris :

le Canada. Le bon juge les a étrillés|

plus d'une fois: aussi, recommencent-

ils leurs campagnes. chaque année, de

Dawson à Ottawa, où ils ont égale-

ment essayé de jeter de la poudre

aux yeux des antorités. I! est Vrai

qu’on commence à les connaître par-

ut.
| La Société St-Jean-Baptiste de

Dawson est l'une des plus nombreu-

!ses et des plus prospères du pays.

‘Elle s'étend sur tous les placers du

Klondyke.

 | M. Ernest Dumas, de la rue St-

(Paul, doit une chandelle aux cons-

{table Poissaut et Laberge du poste

NN

LA MOAT DE BOYER:Craig,
baroque de
venue Papineau,
ses mains dans
sible piéton. Il en

o. 4.
M. Dumas se promenalt tranquil

ement hier après-midi, sur la rue

quant un individu du nom

Grosboyau, résidant A-
5 avisa poe mettre

;
es poches du pai-

Le verdict de Jury du Coro- avait déjà retiré

ner exonore le conducteur

VOL SU LA
Un quidam arrêté sur la rue Saint-Paul,oùil dévatisait

un piéton

 

PERSONNE
——b

UNE AUTRE ARRESTETION

E
E

—————————

quelques objets quand les consta-

lbles lui mirent la main au collet

‘et le tralpbrent au poste.

! Le prisonnier répondra ce matin

‘à l'accusation de vol sur la per-

sonne.
| —Le constable spécial Grenier a

aussi arrété pour vol, au marché

, Bonsecours, un nommé Patrick Mur

PBT:

 

Garon, de toute res-

ponsabilité
— L'enquête sur les circonstances qui

‘ont entouré la mort de l’infortuné

Boyer, s'est terminé, hier matin, à

la morgue. Plusieurs personnes ont

lété entendues, entre autres Mme

demeurant au No 712, rue
Golbout, No 684

N. Poirier, rue Ar-
été témoins occulai-

.Brousseau,

St-Denis; M. Jos.
rue St-Denis; M.

chévéché, qui ont
res de l'accident.
Les jurés, sauf trois, ont signé un

verdict exonérant le mécanicien Ga-

ron de toutes responsabilité.
te

M. R. REFORD REELU COMMIS-
SAIRF DU PORT

Une enquête préliminaire

Fred. Dolan, accusé d’avoir volé

des bijoux au No. 2315 rue Notre-

Dame, le 22 juillet dernier, devra

Les membres du Shipping Interest subir ‘ip procès devant la Cour

se sont réunis hier, dans les bureaux (minelle à sa prochaine session, d'a-

de la Commission du Port, pour éli- pres l’ordre du juge Sicotte.

re leur représentant à ce dernier Le nommé Reld accusé d’avoir ob-

corps. M. bert Reford a été de tenu de l'argent sous de faux pré

nouveau élu à l'unanimité des votes.

|

textes subira son enquête jeudi pro-

Jl eut des discours de félicitations.

Cr+-

REID PLAIDE _
NON-COUPABLE

 

aura lien jeudi enCour de

Police.— Dolan accusé lui aussi d'avoirvolé des

bijoux, est renvoyé aux assises criminelles

 

AUTRE CONDAMNATION

 

chain.
Ila comparu hier après-midi de

vant le juge Sicotte et il a enre

|gistré un plaidoyer de non-coupable.
Paul Bédard, accusé de vol aveo

eftraction chez M. D. Beatty rue Ste

Pierre, devra aussi subir son pro

cès devant la Cour criminelle & soy
prochain terme.
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EXPROPRIATION DE LA RUE

A

SMINTE-CATHERIRE
 

Le rapport des commissaires en ex-

propriation de la rue SteCagherine

et de la rue Amherst sera rné ce

matin ct produit au bureau du greffier

de la ville.
11 sera produit en cour Swnérieure,

pour homologation, le 9 du courant. oun
,i

SEL1*

LES DECES DE LA SEMAINE

Il y a eu J54 décès, à Montréal, au

cours de la semaine dernière, qui se

répartissent comme suit: catholiques
25; juifs, 4. s

Encore deux noyades à mettre sur

1125; protestants, le compte de l'imprudence dans no-

principales maladies causes de ces dé- |tre beau fleuve St-Laurent dont les

cès, sont: fièvre typhoide, 2; rou-jeaurx sont pourtant très hospitaliè-

geole, 2: coqueluche, 1; maladies in- |res. Cette fois se sont deux étran-

fantiles. 90; consumption, 11; bron-

|

gets, qui sont les victimes des on-

cho-pneumonie, 1. Quatre-vint-huit es.

naissances ont été enregistrées, à Entre sept et huit heures hier soir,

un matelot du ‘‘Bonavista' voulut

 

i’Hôtel-de-Viile.
2 suivre Pexemple de ses compagnons

, et prendre un bon bain, ans les

À L'HOTEL DE VILLE eaux tafraîchissantes. Malheureuse-

ment, il n'était pas un amateur de

natation et dès le premier plongeon,
La commission du feu se réunira

il ne put reparaître à la suriace. Ses
jeudi pour disposer d'affaires de rou-

tine et signer des mandats.

 

DEUX AUTRES NOYADES
Laliste s'allonge de ceux qui tombent victimes de

leur imprudenoe

 

DES MATELOTS

 

compagnons se portèrent à son se

cours, mais il était trop tard.

La victime de ce pénible accident,

se nomme Thomas Morris, I est

âgé de 21 ans et célibataire.

Le cadavre a été transporté à la

morgue où le coroner tiendra una

enquête.

—Un autre matelot du nom de W-

A. Robere. s'est noyé, dans des cir-

constances analogues, vers les 7 heu-

res p.m., près de la Pointe du Mou-

lin à Vent. Ul était à bord du  Er-
|glishmen- Le cudavre a aussi “!

transporté à la morgue.

 

 
Différents rapports concernant l’ad-
 

ministration du département, seront

adoptés pour être sounds à l'assen:-

blée du conseil lundi prochain.

la Commission des Finances aura

aussi Une séance vendredi prochain.
me
m

rer

NOUVEL AQUEDUC

Le conseil du village du Boulevard
Saint-Paul a hier soir, à l’unanimité

laccordé à M. J. ajor, entrepre
neur de la vif Ÿ t-Henri le con-

Ww

PAS D'ENQUETE
Après s'être enquis, des circons-

1a mort de Willlam Paquette, le co-

roner MacMahon a disposé de ce

LE CAPITAINE T. BOURASSA
Les nombreux amis apprendront a-

vec plaisir que le Capitaine Bou-
rassa assistant-maitre du Port,

 signé un permis d'inhumation.
s
mm———

re
me
t

trat pour la’ :tion de l'aque-

duc dans a alité au prix de

$31,965.00.  _ ;  tances particulières qui ont entouré

cas sans convoquer de jurés et il a

malade depuis Quelques jours, prend |aue Deiotimier. Tél.

j beaucoup de mieux.
Nous lui soubaitons un prompt ré

tablissement.
————hummm

PERSORNEL

M. F. J. Bisaillon, C. R. et
Hector R. Risalllog sont de retour

(d'un voyage de deux mois, en Luo.

pe.
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